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AVERTISSEMENT 
PDU TRAOUCTEUR. 


Es Médecins convien- 
nent généralement de 
V uilidé des Obfervations pour. 
perfectionner leur Art. Rare- 
menttrouvent-ils de la folidité 
dans les railonnemens, s'ilsne 
font appuyés de l expérience : 
onne la perd pas plürôt devüe, 
que l'on court rique à à chaque 
inftant de s'égarer. Il eft donc 
néceflaire de recücillir les Ob- 
fervations qui doivent fervir 
de guide dans la guérifon des 
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V AVERTISSEMENT. 
maladies, & fur-rout celles qui 
par leur importance & leur 
AA TEAN 
nouveauté, méritent une at- 
cention particuliére ; c'eft ce 
ui ma déterminé à donner 
cette Traduction au Public. 
L'Auteur Anglois expole fort 
au long le fujet de ces nouvel- 
les Obfervations, & il en dé- 
montre la réalité, ainfi je ne 
fcrois qu'ennuyer le Lecteur, 
fi j'en parlois ici: il fuffit de l'a- 
vertir que j'ai traduit aufli lit- 
téralement qu'il ma été poffi- 
ble ; je me fuis fur-tout attaché 
à rendre éxactement le fens; 
jai même éclairci quelques 
endroits où j'ai crû remarquer 
un peu d'obfcurité. | 


Le Médecin Efpagnol s'eft 


AVERTISSEMENT.  V 
_apperçu le premier qu'il {ufh- 
foit fouvent d'éxaminer atten- 
tivement le Pouls, pour pré- 
dire plufieurs Crifes avec cer- 
situde. On voit par-h, dit le 
célébre Van-Swieten , com- 
bien on pourroit ajouter à ce 
que les Anciens nous ont laif- 
fe fur les Crifes , {1 on obfer- 
voit avec éxactitude tout le 
cours des maladies. Il dit en- 
fuite , apres avoir parlé de 
FOuvrage de M. Nihell(a}), 
que ce Fée eft f1 important, 
qu'il mérite l'attention de tous 


® (a) Meretur certè rei dignitas , ut ab om 
mbus, qui Medicinæ operam dant ; explore- 
tur, Neque videtur improbabile ; plura fortè 
fémilia figna , in refpiratione , lingua, urina;, 
cc. detegi poffe. Comment, in Aphor. Boerh, 
Lugd, Batav. Tom, Il. pag. 60.7 
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VJ AVERTISSEMENT. 
ceux qui s'appliquent à la 
Médecine , & quon pourra 
eut-être découvrir plufieurs 
fignes femblables dans la ref- 
piration , la langue , l'urine. 
Es 
Javois d'abord deffein de 
ne donner cette Traduction 
qu'après m'être convaincu par 
ma propre expérience , quon 
peut dans notre climat faire 
des Obfervations femblables à 
celles qui font rapportées dans 
ce Traité; mais il paroït que 
puifqu’elles ont eu du fucces 
en Angleterre , on ne doit pas 
en efpérer moins en France. 
J'aurois d’ailleurs par ce délai 
privé le Public de l'avantage 
qu'il a lieu d'attendre de l'ap- 


AVERTISSEMENT, Vi 
plication de tant dilluftres 
Médecins , qui n'ont en vüe 
que le bien dela Société, &qui 
par leur expérience & leur Pra- 
tique continuelle , ne font pas 
moins en état que les Méie- 
cins Anglois de perfectionner 
cette utile découverte. 


À MONSIEUR MEAD ie 
Premier Médecin du. Roi. 


À ONSIEUR» 


Le jugement que vous avez 
porté au fuget de l'avantage quë 
peut réfulrer a la Médecine , & 
méme a tous les hommes , des 
Obfervations fuivantes , a été le 
plus puiflant motif qui n'ait en- 


gagé à les publier : & le poids 


CPP RDS UIE 
que vous daignez y ajouter par 
l'autorité de VOTE NOIR ; CONtTI= 
buera beaucoup à les faire favo- 
rablement recevoir du Public. 

Vous fçavez ; MONSIEUR» 
que le fujer que Jevraite efl peut 
étre plus Rd aux objeétions 
qu'aucun autre Ouvrage qui ait 
paru dans ce frécle. Tirer de l’ob- 
- {curité les Obfervations des Cri 
fes négligées depuis fr Je long-temss 
€ prejqu oubliées ; c’efl courir le: 
rifque d’être accufé de e faire revi-- 
vre d'anciens préjugés univerfel- 
lement rejettés.. Propofer de nou 
velles Obfervations fur le Pouls » 
Jy jet far lequel on a déja tant 
écrit , & qui a été embarraf]é d’u- 
neinfinité de fubrilités inutiles £# 
embrouullées, tant anciennes que 
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modernes ; c’eftune entreprife qui 
peut avec quelque rai{on paller 
pour chemérique & abfurde. Mais 
vouloir prédire les Crifes par un 
inoyen auffr extraordinaire € 
au/}t peu attendu que celui du 
Pouls , c’eft ce qu'on pourra Te- 
garder ; avec plus d'apparence 
de vérité , comme une Jingularité 
affectée ; une hypothéfe arbitrai- 
re. Telle ef£ l’entreprife hazar- 
deufe d'un Auteur , dont le prin- 
| cipal Jujet ef? mélé avec des ma- 
tiéres » depuis long-tems tornbées 
dans le MÉprLs. Elles fe préfen- 
cent d’abord a l'efprit fous l’idée 
méprifable de vieulles erreurs , € 
jettent une ombre défavantag eu 


& fur lerefle du fujet ; ce qui fai it 
que tout l'Ouvrage eft a uffe- tot 


EParmE X) 
regardé comme inutile. Ce pré- 
juge étant une fois conch ; on 
n’examine pas davantage le def- 
fein del Auteur , & Jon Ouvra- 
ge» fans étre li , eft condamné 
a un oubl éternel. 

Les Obférvations füivantes 
am auroieñt pas pléôt paru» 
w’elles auroient été accablées 
fous le poids de ces difficultés ; 
ou d'autres Jemblables »-fe une 
autorité auffr refpeété de en Mé- 
decine que la vire » n oblgeoït 
les Critiques précipirés à réflé- 
chair plus murement , & & ac- 
corder leur attention aux faits 
que Je propofe. . 
Un Ouvrage 5 dontide tone 
veauté € l'utilité font recon- 
nuès par ue perfonne dune 
à vj 
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_ érudition auffe di ifiinguée ; ;, & 
d'une auffr longue expérience que 
celles qui vous rendent IL célé= 
bre ; acquiert d'abord un ax 
d'i umporrance fupérieur à tous les 
préugés ; & devient L objet des 
plus féricufes réflésions. Ainfe 
quelqu avantage que le Public. 
puifle tirer de ce Traité , 1l doit 
Vous en. être principalement TE. 
devable. | 
Après avoir pratiqué , vous= 
même , la Médecine ; avec un 
fuccès des plus heureux ; & con- 
nu de tout le monde:, vous far- 
tes en animant les autres a læ 
perfeéhionner ; lufage le plus 
noble que vous pu iffez faire de 


la haute réputation que vous. 


avez argile 


PRE Si 
Permettez-mot , Monsieur , 
de vous affurer que Je fuis avec 


cout le refpeé qui vous eft di ; 


MonNsIEUR;, 


Votre très-humble & trèsz 
obéiffant ferviteur ;. 
JAMES NIHELL:. 
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E vrai & le nouveau font les 

deux principaux caraétéres de 

cet Ouvrage. Le Lecteur inftruit 
de ce qui a été écrit jufqu'ici fur 
le Pouls refpettivement aux Cri- 
fes, s'appercevra bien-tôt que les 
faits qui font ici rapportés font 
nouveaux & extraordinaires. Je ne 
m 8: réteral donc pas à prouver œ 
dont je fuis certain qu’on convien- 
sg dés qu'on fe donnera la pei- 
e de lire ce Traité. Mais la vé- 
cé des faits eft d’une nature plus 
dé ‘licate , plus fujette à être révo- 
quée en doute: elle eft expofée 
aux foupcçons jaioux, qui ne man- 


FRERAÛ TE. XF 
quent Jamais de s'emparer des ef- 
prits, à proportion que le fujet cf 
nouveau & furprenant. 

L'hiftoire des Crifes par la Sueur, 
les Diarrhées & les Hémorrha- 
gies prédites fimplement par le 
Pouls , quelquefois trois ou qua- 
tre jours avant quelles arrivent , 
ne feroit regardée que comme une 
invention fabuleufe , un conte fait 
à plailir, fi elle nétoit appuyée 
fur de folides preuves ; C'eft pour 
cela qu'il eft néceffaire de faire con- 
noiître fous quelle autorité les faits 
qui font le fondement de cet Ou- 
vrage, font préf entés au Public, 
afin d'éloigner fa crainte fi jufte & 
{i naturel lle de fupercheries dans 
un cas de cette nature. 

Un Ouvrage écrit en Efpagnol 
par D. Francifco Selano de Luque , 
Docteur en Médecine, concernant 
Jes prédictions des Ciifes par le 
Pouls , fous le titre de Lapis Ly- 
dius Apollinis ; me fut mis entre 


sw PR EFAAC EF. 
les mains, dans Pannée 1737, par 
D. Pedro Roxo, membre hono- 
raire de l'Académie Médicinale de 
Madrid, & Médecin de l'Hôpital 
de Saint Jean-de. Dieu à Cadix ; 
comme }étois alors au Contoir 
Anglois de la même Ville : il me 
dit qu’il avoit plufieurs preuves de 
la vérité des découvertes de D. 
Solano , & fe plaignit de la lâche 
indolence de fes Compatriotes ;, 
qui négligeoient totalement une 
matiére de fi grande importance, 
fi nouvelle & fi fortement ap- 
puyée par des faits authentiques. 
Frappé de la nouveauté & de 
l'importance du. fujet , je lus cet 
Ouvrage avec une-:éxaétitude ex- 
traordinaire. Les Obfervations de 
D: Solano me furprirent extrème= 
sent , & me parurent telles que 
mon ami me les avoit repréfen- 
tées. Je trouvai tout le fujet ex-- 
pofé avec la plus grande candeur ;. 
les nouveaux fignes critiques dé 


PÉRPE FOR CES Ju 
crits fans réferve , la connexion 
entre chacun d'eux , & la Crife 
refpeétive établie par des faits; ces. 
faits mêmes étoient appuyés du 
témoignage des perfonnes les plus 
qualifiées de la Ville, où ils étoient 
arrivés, particuliérement des Mé- 
decins , qui rivaux en pratique de 
D. Solano ,ne pouvoient être foup- 
connés d’ufer de collufion en fa 
faveur ; collufion finguliére qui 
n’auroit pour buft que d'élever for 
mérite & fa fortune à leurs pro- 
pres dépens. 

D. Solano ayant ainfi mis fes’ 
Lecteurs en état d’éxaminer la vé- 
rité des faits qu'il rapporte , & de 
s'en affurer par leur propreexpérien= 
ce, les invite ardemment à ytravail- 
ler. On ne peut s’imaginer qu’un fi 
grand nombre de témoins de tous 
rangs vouluffent en impofer fur de 
pures matieres de fait, ni que d’un 
autre coté D), Solano ofàt abufer 
publiquement de leur autorité pour 
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couvrir fon impofñture. Ces Obfer- 
vations parolfloient donc revèêtues 
de toute la fincérité & de toute 
l'approbation publique qu’on pou- 
voit éxiger; cependant pour pré- 
venir le moindre fujet de doute 
dans une chofe d’une fi grande 
importance , je me déterminai à 
aller à Ænrequera, qui n’eft éloi- 
gnée de Cadix que d'environ 30 
lieuës , afin d'examiner la vérité 
des faits de D. Solano ; & d’ac- 
querir par fon moyen une parfai- 
te expérience dans fon nouvel art 
de prédire les Crifes. 

Il me reçut avec beaucoup 
d'honnêteté, & me procura toutes 
les occafons que je pouvois défi- 
firer , foit pour m'informer libre. 
ment, & fans partialité, de fes Ob- 
fervations pallées , foit pour, voir 
par moi-même toutes celles qui 
fe préfenteroient durant mon fé- 
jour a Antequera, qui fut de deux 
mois. Pendant ce tems - là Jai 
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converfé fouvent avec un grand 
nombre des perfonnes qu'il à 
nommées dans fon Livre , com- 
me témoins de fes faits ; jai vùû 
plufieurs hommes d'un rang & 
d'un caraûtére diftingué , qui tous 
fans exception m'ont confirmé Îa 
vérité des faits dans lefquels ils 
étoient cités 3 ils font la plüpatt 
encore vivans, & prêts à les at- 
tefter. Cette réunion de témoi- 
gnage des perfonnes de toute con- 
dition, particuliérement des Mé- 
decins , en faveur des faits de D. 
Solano ; ( fuget dans lequel il ne 
peut y avoir d'illufon ) ef Îe plus 
haut degré d'autorité & d'appro- 
bation, que la nature de ces cho- 
fes puifle recevoir , on en fera con- 
vaincu par la le@ure de fes Ob- 
fervations. | 

Si l’on exige encore quelqu'au- 
tres preuves, on les trouvera dans 
des faits femblables , obfervés par 


d’autres Médecins , depuis les Ob- 
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fervations de D. Solano , & mêa 
me par quelques perfonnes de fa 
connoiffance, qui quoiqu'étrangé- 
res en Médecine , acquirent par le 
moyen du Lapis Lydius, une con- 
noiffance fuffifante pour réuflir 
dans quelques Obfervations, com- 
me il paroitra dans la fuite de ce 
Traité , Part. I. Set. IT. Chap. 
III. Obferv. PT. Je connoiïs parti- 
culiérement la plûüpart des perfon- 
nes qui y font citées, & je fuis 
für qu'elles n’avoient aucun inté- 
rêt à en impofer au Publie, & mê- 
me j'ofe affurer pofitivement au’el- 
les n’avoient point de motifs fufi- 
fans pour les porter à une fi baffe 
impofture. J'ai connu quelques 
- Médecins , qui aveuglément pré- 
venus contre les Obfervations de 
D. Solano , n’ajoutérent pas beau- 
coup de foi à ces faits , jufqu'à 
ce que l'évidence les rendit hon- 
teux de leur négligence, & ils fu- 
rent enfin convaincus par la force 


PURE FACE. .;iixx 
de l'expérience. Je laifle au Lec- 
eur À juger de ma fincérité par 
la maniére dont je traite ce fujet, 
parce que je fuis perfuadé que ce- 
la feul doit régler fon jugement 
à mon égard. Quoique les faits 
dont je viens de parler , c’eft-2- 
dire , ceux qui font poflérieurs aux 
Obfervations de D. Solano foient 
convaincans , malgré tout le pou- 
voir du préjugé & de la chicane ; 
cependant ils caufent moins de 
plailir & de furprife que ceux qui 
ont été obfervés par hazard avant 
lui, lorfqu'iln y avoit pas le moin- 
pre foupçon à ce fujet , & que 
l'imagination n'étoit pas excitée 
par l'attrait de la nouveauté ; il 
falloit alors que la feule force de 
leur propre évidence , perçât au 
travers des préjugés du tems, & 
de linadvertence des Obfervateurs. 
Onconçoit aifément combien peu 
on doit attendre d'Obfervations 
de cette nature : il a plû cepen- 
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dant à la Providence de nous en 
conferver une extraordinaire, dans 
les Ouvrages de Profper-Alpin » 
fait qui depuis le tems de cet Au- 
teur eft refté dans les Faftes de [a 
Médecine comme un myftére im- 
pénétrable ; il eft maintenant éclair- 
ci par la lumiére qu'il reçoit des 
Obfervations de D. Solano , & ül 
devient une preuve manifefte en 
_ leur faveur , comme on le verra 
dans la fuite de cet Ouvrage. 
L'Obfervation de Profper- Alpin 
n'eft pas la feule de ce genre: 
Wierus en fournit une autre qui 
fera rapportée dans le même lieu. 
Telle eft l'évidence fur laquelle: 
font appuyés les faits préfentés au 
Public dans ce Traité , & fure- 
ment des preuves auili nombreu- 
fes & aufli fortes, ont rarement 
concouru en faveur d’aucunes Ob- 
fervations publices jufqu'ici- en 
Médecine. 
Dom Solano à communiqué de 
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plus au Public plufieurs régles 
pour le pronoftic des Crifes par 
le Pouls, régles qu'il déduit d'une 
longue fuite d'Obfervations fur ce 
fujet, mais elles doivent être confi- 
dérées d’une maniére toute différen- 
te des faits. Rien n’eft plus com-" 
mun que de tirer de faufles con- 
féquences de principes incontef- 
tables; D. Solano eft tombé dans 
cette erreut en établiffant des ré- 
_gles trop abfolues & trop géné- 
_rales, comme je le ferai voir par 
ma propre expérience , dans la fe- 
conde Partie de cet Ouvrage, & 
tout Médecin judicieux s’en ap- 
percevra d’abord par la premiére 
propofition générale fur le Pouls 
intermittent : une telle méprife eft 
particuliérement excufable dans 
D, Solano , dont l’érudition en Mé- 
decine, & la connoiffance de la 
Philofophie naturelle étoient trop 
‘bornées , fuivant le malheureux 
“état des Sciences dans fon Pays, 
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pour contrebalancer Îles impref- 
lions vives & profondes , qu'un 
grand nombre de faits nouveaux 
avoit fait fur fon imagination. J'ai 
crü cet avis néceflaire afin d'ob- 
vier au préjJugé quon pourroit 
concevoir contre l'Ouvrage en- 
général , à caufe de quelques er- : 
-reurs évidentes qui fe trouvent 
dans les régles pour le pronoftic 
des Crifes , & je prie le Leëteur 
de vouloir bien fufpendre fon ju- 
-gement jufqu’à ce qu’il voye de 
quelle façon je traite ce fujet dans 
la feconde Partie de cet Ouvrage, 
d'autant plus qu'il ne peut être Ju- 
ge compétent , avant que d'avoir 
1ü les faits. | 
La mort de mon ami D. Roxo , 
qui me donnoit une entiére liber. 
té de faire toutes les remarques 
que je défirois à l'Hôpital de Saint 
Jean-de- Dieu de Cadix,& mon dé- 
part quelque tems après , avec quel- 
ques autres obftacles ; m’ayant em- 
pêché 
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pêché ces deux années derniéres de 
continuer mesObfervations,j'aurois 
differé de les publier jufqu'à ce 
qu’elles fuffent devenues plus dé 
_cifives, fi les raifons fuivantes ne 
s’'étoient oppofées à ce délai. La 
premiere eft le peu d'avantage 
qu'on doit attendre de ce que D. 
Solano a publié fur cette matiére , 
dans fon Lapis Lydius, immenfe & 
ennuyeux ##-folio, dans lequel le 
principal fuet eft comme englou- 
ti dans un nombre infini de digref. 
fions étrangéres, de diflertations , 
& de harangues confondues dans 
un labyrinthe de raifonnemens & 
de faits: car ce Médecin quoi- 
qu'éxaét Obfervateur , étoit par fa 
mauvaife éducation , fuivant l’u- 
fage de fon Pays, abfolument inca. 

able d'écrire mérhodiquement. 
(4) La feconde raifon , eft la mort 
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(a) Le Médecin D. Manuel Gurierez de los 
Rios ; a donné à la vérité en 1737. un abrègé 
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de D. Solano, qui arriva peu après 
mon départ dAntequera ; lorfqu'à 
ma follicitation il préparoit une 
Edition correcte & fuccintte de 
fes Obfervations ; elle eft maintes 
nant perdue , auffibien que plu- 
fieurs autres faits nouvellement ob- 
fervés par lui & par d'autres. La 
troifiéme , eft la négligence indo- 
lente des Médecins Efpagnols, qui 
quoiqu'encouragés par mon féjour 
à Antequera , à s'appliquer avec 
fuccès à la découverte de D. So- 
lano , labandonnerent aufli- tôt 
qu'il eut expiré, & qu'ils ne fu- 
rent plus piqués d'émulation, fans 
qu'il refte la moindre efpérance de 
recevoir d'eux aucun fecours, Ainfi 


du Lapis Lydéus en un vol. in-12. du confente- 
ment de D. Solano ; maïs l'Editeur a tranfcrit de 
V'Original tout le farrago qu'il a pù introduire 
dans un fi petit volume, & y a ajouté mille 
faux raifonnemens de la Philofophie de Van- 
kelmonr. : Q 
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“out le poids de cette importante 
affaire retomba entiérement fur 
moi: incertain de mon propre def- 
tin, je crus qu'il étoit imptudent 
de-différer la publication de ce que. 
Jai confervé fur cette matiére , 
dans l'efpérance douteufe de don- 
ner dans la fuite des Obfervations 
plus complettes que celles que j'ai 
déja faites ; d'autant plus que je 
fuis convaincu de l'étendue & de 
la variété du fujet, & des dificulé 
tés qui dans l’état préfent de la 
Pratique rèndent fi rares les Ob- 
fervations claires & éxaétes, & 
que cette matiére eft de beaucou 
fupérieure aux foins & à lexactitu.- 
de d’un feul homme ; c’eft pour 
cela que j'invite les Médecins mes 
Confreres à n'aider dans ce tra- 
vail; il eft vrai que je les engage 
à un Ouvrage pénible, & qui 
demande une attention fcrupu- 
leufe : mais ce font des Méde- 

b ij 
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cins Anpglois, dont l'heureufe ap- 
plication à l'avancement de leur 
Art ,eft affez connu par toute l'Eu- 
xope. 


rendre plus aifé lexamen de cette 
matiére , par une courte defcrip- 
tion de toutes les circonftances 
jufqu'ici obfervées, concernant les 
Pouls critiques de D. Solano, & de 
celles des Crifes qu'ils annoncent; 
enfuite je rapporte les faits particu- 
liers qui prouvent la réalité de ces 
Obfervations : ainfi dans la premie- 
re Partie de cet Ouvrage, j’expofe 
le fujet précifément dans l’état où 
je l’ai trouvé avant que de com- 
mencer mes propres Obferva- 
tions. 

La feconde Partie contient mes 


Je commence d’abord , afin de 


Obfervations particuliéres , & cel- 
les qui m'ont été communiquées 


par mes amis , toutes fidellement 
rapportées , avec les corrections 


“PROBF AICSEN sa 
& remarques qui ont paru nécef- 
faires , fur les régles du pronoftic 
des Crifes de D. Solano , fur les 
faits obfervés jufqu'ici, & fur le 
but & l'utilité de cet Ouvrage. 

Si le Lecteur s’apperçoit de quel- 
ques négligences dans les Obfer- 
vations des autres , que j'ai rappor- 
tées , :1l aura la bonté de faire at- 
tention que je ne les avois d’abord 


ramaffées que pour mon ufage par- 


ticulier , fans aucun deffein de les 
rendre publiques , parce que J'a- 
vois engagé D. Solano à donner 


une Edition nouvelle & correîte 


d'Obfervations fur ce fujet. Après 
fa mort , fon manufcrit, qui feul 


pouvoit minftruire , ma été refu- 


fé , quoique j'aye offert de l’ache- 
ter. Cependant , ces négligences 
dont je parle, ne font pas d’une 
grande importance. 

J'ai évité de rapporter des faits 
femblables, autant que me l’a per- 
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Rec: PRIE MRCNE 
mis le nombre d'Obfervations qué 
j'ai jugé néceflaires , pour prou- 
ver un fujet aufli nouveau que fur- 
prenant ; C'eft pourquoi J'ai rejetté 
toutes celles qui avoient la moin- 
dre refflemblance avec d’autres dans 
leurs circonflances particuliéres : 
mais malgré tous mes foins , cetin= 
convénient ne peut-être entiére- 
ment évité dans quarante-fix Ob: 
fervations fur le même fujet, & le 
Leteur ne doit point exiger dans 
un Ouvrage d'une vérité févéres 
les charmes de cette abondante 
variété, que permet la liberté de la 
H£ion. | 

Quelques Le&eurs s’attendent 
peut-être que Je parlerai dans ce 
Traité de l'Art fi vanté , de tâter 
le Pouls parmi les Chinois : mais 
malgré les chofes merveilleufes 
écrites & racontées de ces fa- 
nieux Afiatiques ; & les péni- 
bles efforts d'un Auteur Moderne 


VORRE FA GE és 
{a) , pour les expliquer & les con- 
firmer : tous ceux qui fe donneront 
la peine de lire ce que les meilleurs 
Ecrits originaux des Médecins Chi- 
fois, nous apprennent à ce fujet, 
dans lHiftoire de la Chine du 
Pere du Halde, me pardonneront 
aifément d’avoir obmis des cho- 
fes aufli ridicules , & des ab- 
furdités aufli groffiéres, que celles 
qui y font rapportées. 

J'ai ajouté un Chapitre particu- 
fier fur l’Obfervation des Crifes , 
pour la fatisfaétion de ceux qui 
pourroient être portés à en faire 
peu de cas, par l'état aétuel de la 
Pratique ; je prie le Le@teur de 
vouloir bien lire ce Chapitre avant 
que de porter fon jugement fur 
cet Ouvrage , fuivant l'idée qu’on 
a ordinairement des Crifes. J’ofe 


(a) John Foyer in the Phyficians Pulfe- 
EVarch 


b üi 


on 27: RE FAACE. 

lui promettre qu'il trouvera tout 
ce fujet traité avec toute l’impar- 
tialité , la briéveté & la difcrétion 
qui conviennent à un Auteur qui 
fe défie de fon jugement, & qui 


eft pénétré du refpect dû au Pu- 
blic. 


| XXx il: 
LISTE DES -MEDECENS 


qui ont confirmé les Obfervations 
de D. Solano ; par leur propre 


expérience. 


UN Ou  Francifco- Thomas de 

A Z Zayas, Médecin honoraire 
de la Famille Royale de Sa 
Majefté Catholique. 

Dom Antonio Alvarez. 

Dom Miguel de Porras. 

Dom Jofeph - Vincente de Gomez ; 
tous quatre Médecins d'Ante- 
quera. | 

Dom Francifco Garcia Mallen de 
Navarerte, Médecin du Chapi- 
tre de la Cathédrale de Cadixe 

Dom Pedro Roxo de Cadix , Méde- 
cin de l'Hôpital de Saint Jean- 
de Dieu de la même Ville, & 
membre honoraire de l’Acadé- 
mie Médicinale de Madrid, 

Dom Raphaël de Fuenres. 
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Dom Nicolas Rexanr , Médecin % 
M alaga. 

Dom Pedro Caflan, Médecin à Cafe 
l’ermeja. 

N. N. Médecin à Ro dont j'ai 
oublié le nom. 

Dom Chrifloval Solano de Luque ,fiis 
du Docteur So/ano, & Etudiant 
en Médecine. 

Dom Juan de Pedraza y Caflilla , 
Bachelier en Philofophie & en: 
Médecine. 
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TT, Fr B L E 
DES: CH APITRE.S: 
ParTie Î. 


 Ontenant les promnies des Cris 

fes par le Pouls, avec différens 
faits qui etai la réalité de: 
ces Obfervarins. 


SECTION I. 


Nouveaux fignes &* régles pour le 
pronoffic de plufieurs Crifes par le 
Pouls, fuivant D. Solano. 


CHAPITRE I 


Les Jignes & les régles pour le pro= 
noflic d'une Er, Are 
gar le ner e E 
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XXXV] TABLE 

| CHAPITRE IL. 

Les fignes € les régles pour le pro= 
noftic d'une Diarrhée critique , ©* 


d'une Crife par le vomiflement © 
par les. urines , 6: 


CHAPITRE: HIT: 


Zes fignes & les régles pour le pxo= 


noflic d'une Sueur critique, CE 


CHAPITRE IV. 


Qelate Remarques générales [ur 
um” Signes & les Crifes dont on 
vient de parler, 13 


SECTION IL. 


Contenant différens faits qui confa- 
tent la réalité des Obfervations de 
D. Solano, fur la prédiction des 
Crifes par le Pouls, 19 


L 


mn 


DES CHAPITRES. XxxvVif 
CHAPITRE I. 


Exemples du pronofiic des Hémor: 


rhagies critiques par le nez; 23 
ACGEFAPFTVRE FE 


Exemples du pronoffic des Diarrhées 
critiques ; 3$ 


CHAPITRE ÏIE 


Exemples du pronolic des Sueurs 
CTITIQUES , 48: 


pars I V. 


Exemple du pronofic d'une Jauniffe 
critique ; S9 


CHAPITRE V. 


Exemples de femblables Obfervations 
faites par les Anciens , 63 


xxx vi TABLE 
PARTIE II. 


Contenant plufieurs Obfervarionr 
nouvelles fur le même [ujet, avec 
des Remarques [ur les règles de’ 
pronoffic de D. Solano, à quel- 
ques Obfervarions générales. [ur 
Pattention des Anciens , & lané- 

 gligence des Modernes ; par rap- 
Port aux Crifes. 


SECTION ÏI. 


Le réfultat de mes propres Onferva- 
tions , [ur la connexion obfervée 
par D. Solano, emtre les Pouls: 
e les Crifes. 


CHAPITRE I. 
Le réfulrat de mes propres Obftrva= 


tions [ur le Pouls rebondiffant;. 
sen 
PT. 


DES CHAPITRES XXXIL 


CHAPITRE IT. 
Ee réfultar de mes propres Obférva- 
tions fur le Pouls intermittent. 
82. 


CHAPITREMIL 


Remarques générales fur les Obferz 


vahions précédentes , 83 
CHAPITRE IV. 


Quelques Remarques générales fur 
la nature & fur l'attention des 
Ænciens , € la négligence des 
Modernes au fujer des Crifes > 

| 109 


SECTION IF 
C'ontenant différens exemples parti- 
culiers de mes propres Obférva- 


vations fur les Pouls & les Crifes 
rapportés ci-deffus , avec plufieurs 
v ; 


XÈ TABEE DES CHAPITRES. 
cas curieux , qui mont été COM 
imuniqués par mes amis. 

44 


CHA PEL BE E 


Obfervations nouvelles fur le Pouls 
rebongiffant ; 160 


CHAPITRE:IL 


Obfervations nouvelles [ur le Pouls 
intermittent,  . 19% 


» 


CHAPITRE III. 


Expoftion abrégée” de la maniére 
dont D. Solano a commencé [es 
OÙfervations ; 215 


AP PKROE AT FCEW. 
Ta là par Pordre de Monfeigneur le 


Chancelier un Manufcrit qui a pour 
titre : Obfervation nouvelles € extraor- 
dinaires [ur la prédiction des Crifes par 
le Pouls , Éc. L'Ouvrage de Dom 
Francifco Solano de Luque mis dans 
un nouveau jour , par M. Nihell , ma 
paru très-cur'eux & très-utile. Les Ob- 
fervations autentiques qui y font rap- 
portées en grand nombre , apprendront 
a refpecter encore plus la doctrine des 
Crifes tant recommandée par les an- 
ciens Médecins, & donneront plus de 
perfetion à la fcience du pronofic , 
qui contribue beaucoup à donner de 
l'autorité à la Médecine & à celui qui 
Vexerce. Fait à Paris ce 18 ,Septem- - 


bre 1747. . 
ASONE. 


“PRIVILEGE DU ROY. 


 OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre: À nos amés & 
feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 


x RE 
de Parlemens, Maîtres des Requêtes ordinaf+ 
res de notre. Hôtel, Grand Confeil, Prévôt: 
de Paris, Baïllif, Sénéchaux , leurs Lieute- 
fans Civils & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra ,SazuT. Notre amé Jean DEBURE 
fils aîné , Adjoint de la Communauté des Li- 
braires à Paris, Nous a fait expofer qu'il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au Public des 
Ouvrages qui ont pour titres: Le Manuel des 
Dames de Charité, Obfervations nouvelles © 
extraordinaires [ur la prédiction des Crifes par 
le Pouls, dc. sk Nous plaifoit lui accorder’ 
mos Lettres de Privilége pour ce néceflaires.. 
À ces causes , voulant favorablement trai- 
£&er l'Expofant, Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer lefdits Ouvrages en un ou plufeurs 

volumes , & autant de fois que bon lui feim- 
 Plera, & de les vendre , faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume pendant le 
_ tems de neuf années confécutives , à comp- 
ter du jour de la daite des Prèfentes. Fai- 
fons défenfes à toutes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles {oient , d’en in- 
troduire d'impreflion étrangere dans aucur 
leu de notre obéiffance ; comme aufli à tous 
Libraires & Imprimeurs , d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre, faire vendre, débiter nr 
contrefaire lefdits Ouvrages , mi d’en faire 
aucun Extrait, fous quelque prétexte que ce 
foit d'augmentation , correction , changement 
ou autres, fans la permiffion exprefle & par 
écrit dudit Expofant, ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille 
Hivres d'amende contre chacun des Contre: 


LL A 


xhif 

venans ; : dont un tiers à Nous, un tiers à 
FPHotel-Dieu de Paris , & l’autre tiers au- 
dit Expofant , ou à celui qui aura droit 
de Jui, & de tous dépens, dommages & in- 
térèts ; à Ja charge que ces Préfentes feront 
enrégiftrées tout au long fur le Régiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris dans trois mois de la datte d’icelles 3 
que limpreflion defdits Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs , en bon 
papier & beaux caraéteres , conformément à 
la feuille imprimée attachée pour modele fous: 
le contre-fcel des Préfentes ; que l’Impétrant 
fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie ,, & notamment à celui du ro Avrik 
172$. qu'avant de l'expofer en .vente , les- 
Manufcrit ou Imprimé qui auront fervi de: 
copie à l'impreflion dudit Ouvrage , feront 
remis dans le même état ou l'approbation Y' 
aura été donnée ès mains de notre très-cher-. 
& féal Chevalier le Sieur DacuessEau 3 
Chancelier de France , Commandeur de nos: 
Ordres, & qu'il en fera enfuite remis deux. 
Exemplaires de chacun dans notre Bibliothé- 
que Publique , un dans celle de notre Chi- 
teau du Louvre , &.un dans celle de notredit 
très-cher & f£al Chevalier le Sieur Dagueffeau , 
Chancelier de France , le tout à peine de 
nullité des Préfentes ; du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufes pleinement 
& paiiblement , fans foufirir qu'il Îeur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
Jons que fa copie des Préfentes qui fera im- 
priméc tout au long au commencement ow: 
à la fin defdits Ouvrages , fois. tenue pour 


xhiv 

dûement figniñiée; & qu'aux copies collation 
nées par l’un de nos amés & féaux Confeil- 
lers & Secretaires, foi foit ajoutée comme 
à l’Original ; commandons au premier notre 
Huïfier ou Sergent fur ce requis, de faire 
pour l'exécution d'icelles tous aétes requis & 
néceffaires, fans demander autre permifion ; 
& nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 


? 


mande & Lettres à ce contraires. Car tel : 


eft, notre plaifir. Donne’ à Paris le douzié- 
me jour du mois d'O&obre , l’an de grace 
mil fept cent quarante-fept, & de notre Re- 


gne le trente-troifiéme. Par le Roi en fon 
Confeil. 


SAINSON. 


Régiffré Jur le Régiffre XI. de la 
Chambre Royale des Libraires © Im- 
primeurs de Paris, N°.385$2. Fol.744 
conformément aux anciens Réglemens , 
confirmés par celui du 28 Février 1723. 
A Paris le 17 Oütobre 1747, 


G. CAVELIER, Syndic, 


Fautes à corri ger. 


P Age 72, ligne"3, de vent; 

hfez de vents. 

Pag. 115, ligne 13 ,nne, lif.une. 

Pag. 140 , ligne 18 , purgatifs 
doux, ajoutez & roboratifs. 

Pag. 148 , ligne 16, opéré, lifez 

 Acopérées: | 

Pag. 169, ligne 11, Lina , lifez 
Molina. 

Pag. 105, ligne 21, fruftré, Zifez 
fruftrés. 

Pag. 207, ligne 9 , fuivie , difez 


fuivi, 


Sed & accurariffime ef? obfervandus 
 Pulfus , quatenus ef} index ma- 
teriæ morbolæ movendæ, motæ , 
excretiont paratæ ; © jam inci- 
pientis fecerni : nam ibi demonf- 
trat egregie tempus agendo aptum 
præter cætera. 


Bocrhaave inftit. n. 970. 
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U 


VATI 
NOUTVELEES 
SUR LES CRISE S: 
PREMIERE PARTIE. 


SEGTION L 


Sisnes © Rérles pour le pronoffic de dif: 
Jérentes Cries, par Le Pouls, Juivant 
Dom Francifco Solano de Luque. 


CHAPITRE [I 
Signes & KRegles d’une H émorrka- 
gte critique par le nez. 

Ru : 


RUE Pullus dicrorus (a) des 
| Anciens, qu’on peut appel. 
“ler en Francois le Pouls re- 
bond'Jant , eft un figne certain 

(a) Ce Pouls étant fort connu aux Méde- 


cins , j'ai cru qu'il étoit inutile d'en donner 
jine explication, 


Part, L A 


Fe Obférvations nouvelles | 
d'une Hémorrhagie critique par le 
nez... - w 


IL 


Lorfque le Pouls rebondiffant pa- 
roit à chaque trentiéme pulfarion, 
ouenviron,l’Hémorrhagie furvient 
communément quatre Jours après y 
quelque peu plûütôt ou plus tard, 
Liorfqu'il revient a chaque feiziéme 
pulfation ; l’'Hémorrhagie arrive 
dans trois jours. Lorfqu'on l’ob- 
ferve à chaque huitiéme pulfation, 
l’'Hémorrhagie paroït dans deux 
jours, ou deux jours & demi. Enfin 
quand il revient à chaque qua- 
triéme , troifiéme , feconde pulfa- 
tion, ou lorfqu'il eft continuel , on 
doit attendre l'Hémorrhagie dans 
l'efpace de 24. heures. C'eft pour- 
quoi en général, plus les périodes 
depulfation, après lefquelles repa- 
roit le Pouls rebondiflant, font 
courtes, plus l'Hémorrhagie eft 
proche. 


far des Crifes. # 
TI - 


= Quelquefois la nature fuit réeu- 
liérement toutes les progreflions 
du Pouls critique , qui viennent 
d'être expofées, depuis qu'il com- 
mence à paroitre à chaque tren- 
tiéme pulfation, jufqu'à ce qu'il 
devienne continuel ; ce qui annon- 
ce que l’'Hémorrhagie approche 
précifément dans le même degré. 
Quelquefois elle accélere ou retar- 
de l'Hémorragie, fans s’aflujettie 
à aucun ordre , & alors on obferve 
que le rebond:fJement dù Pouls eft 
plus ou moins fréquent dans la mê- 
me proportion 5 mais lorfqu'il pa 
_soît après des periodes qui chan- 
gent continuellement, on ne peut 
_éxaétement déterminer le tems au- 
quel l'Hémorrhagie doit arriver. 
Nota. Ce qui vient d’être obfervé da Pouls 
rebondifflant dans les deux derniers articles, 
| par rapport aux différentes periodes de pulfa- 
tion après lefquelles 1 reparoit, & à la diftance 
| “ou à la proximité de la Crafe indiquée par là, 


A i] 
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doit s’entendre également des autres Pouls 
critiques dont on parlera dans la fuite, fans 
aucune remarque ultérieure à ce fujet fur cha- 
cun de çes Pouls en particulier. 


I V. 


Lorfque l’artére rebondit fous le 
doigt avec une grande viteffe, & 
que le premier coup eff fuivi rapi- 
dement du fecond , l'Hémorrhagie 
eft très- proche; & fi alors elle tarde 
un peu , le malade en fe mouchant 
la fera paroître. 


V. | 
On prédit la quantité de l'Hé- 


morrhagie, par la force avec la- 
quelle lartére rebondir , comparée 
éxaftement à celle du premier 
coup , foit qu'il foit violent ou lan- 
guiffant : ainfi lorfque le fecond 
coup frape le doigt avec moins de 
force que le premier , alors l’'Hé- 
morrhagie doit être peu confidéra= 


ble, & vice versä. Mais lorfque 
l'un & l’autre coup font d'une éga 


€ 


ù fur les Crifes. | $ 
Je vigueur, on doit attendre une 
 Hémorrhagie médiocre. 


VAE 


À proportion que le fang coule, 
le rebondiffement de l'artére s'affoi- 
blit par degré, jufqu’à ce qu'il dif- 
paroifle entiérement , peu de tems 
après la Crife; & cerie diminution 
graduelle du rebondiflement , figni- 
fie qu'une Hémorrhagie a précédé 
immédiatement. Cette remarque 
doit aufli être appliquée, muratis 
Mutandis, aux Pouls qui annoncent 
les autres Crifes. 


VAE 


Si après l'Hémorragie, le re- 
bondifflement du Pouls continue , 
ou vient à reparoitre de nouveau, 
il fera fuivi d’une autre Crife du 
même genre, fuivant les régles 
ci-deflus raportées. On doit auffi 
apliquer cela aux autres Pouls cri- 
tiques. 

A ïi 
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L] ; , 

Lorfque le rebond:fement de Var: 
- n \ n 

. tére eft plus confidérable à un poi- 

gnet qu'à l’autre, le fang coule or- 

dinairement en plus grande abon- 

dance de la narine du même côté , 


où le rebondiffement eft plus fen- 
fible. 


CHAPITRE FH 
Signes @ Régles pour le pronoffic 
. dune Diarrhée critique, fimple, 

ou accompagnée d'une Crife , par 
le vomiflement ; ou par les urines. 
h°e 

E Pouls intermittent eft un 

figne certain d'une Diarrhée 
critique future, & ne devient un 
figne mortel , que par le défaut de 
la force nécefaire à l’accompliffe- 
ment de la Crife (a). | 


Pr 

(2) Cette propoñtion trop générale fera ren- 
fermée dans fes juftes bornes, dans la feconde 
Partie de cet Ouvrage. 


f 


fur: les Crifes. | 4 
I Ï. | 


La longueur du tems qui s'é- 
coule dans l'intermiffion , marque 
Ja quantité de matiére qui doit s'é- 
vacuer par la Diarrhée, ou le nom- 
bre des felles. Une intermiflion 
qui dure l'efpace d'une diaftole, 
ou dans laquelle il n’y a qu’une feu. 
le diaftole obmife, annonce une 
petité évacuation ou peu de felles ; 
celle qui perfifte le rems de deux 
diaftoles, fignifie une évacuation 
. abondante, ou beaucoup defelles ; 
_& enfin celle qui occupe le tems 
de deux diaftoles & demie, (la plus 
_ longue intermiflion que D. Solano 
ait obfervée,) doit être fuivie d'une 
évacuation très-abondante. 


Nota. Comme la fréquence du Pouls eff très- 
variable dans différentes perfonnes ,. & dans la 
méme, en différens tems, elle ne peut fervir 
de mefure déterminée pour l'intervalle de cha- 
que pulfation; ce qui fait qu'il eft à prélumer 
que D. Solano ,( quoiqu'il n’ait jamais donné 
aucune explication fur ce fujet,) entendoit 
sans l’article précédent , cet intervalle que l'on 

À iv 
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obferve entre les pulfations réguliéres , dan 
chaque malade en particulier. 


T'PER 


La tenfon de l’artére jointe à 
Pintermifion au Poals, eft un figne 
certain d’un vomiflement critique 
compliqué avec la Diarrhée. 


I V. 


Une tenfion plus ou moins gran 
de de lartére , annonce une éva- 
euation plus ou moins abondante 
par le vomiffement , plus ou moins 
d'efforts pour vomir. La longueur 
de lintermiflion n’a raport qu'a la 
quantité de la Diarrhée, ou au 
nombre des felles. 


ù V: 


D. Solano n’a jamais obfervéuné 
fimple Crife par le vomiffement 
fans une Diarrhée, n# par confé- 
quent, aucun figne particulier dus 
netelle Crifeinconnu aux Anciens. 


qe Te 


| far les Crifes. 9 
| VE 


La molefle de l’artére jointe à 
lintermiflon , eft un figne certain 
d’une Crife par les urines, com- 
pliquée avec la Diarrhée; on pré- 
dit Ja quantité plus ou moins gran- 
de de l'évacuation des urines, par 
fe degré de moleffe de l'artére. 


V-EE 


D, Solano n’a point obfervé de 
Crife fimple par les urines, fans 
_ la complication d'une Diarrhée 
plus ou moins confidérable ; & il 
n’a connu aucun figne nouveau 
d'une telle Crife. 


CHAPITRE IL. 
Signes © Régles pour le pronofiic 


d'une fueur critique. 


Omme le Pouls qui annonce 

june fueur critique, n'a pas 

été qufqu'ici fufifamment connu 
| À Y : 
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& carattérifé , il eft néceffaire d’erÿ 
donner une defcription particu= 
hére, 

E I. 
… C’eft une efpèce de Pouls iné- 
gal qui s’éleve au-deflus des autres 
diaftoles , & les furpañle en force, 
dans une, deux, trois ou quatre 
pulfations confécutives. 


LE 


… Lorfque cette élevation du Pouis 
ne fe manifefte que dans une feule 
pulfarion, il eft difficile de la con- 
noître , & elle indique à peine une 
fueur critique, à moins que l’ar- 
tére, après la premiere impreffion: 
fur le doigt, ne le pouffe fenfible. 
ment en dehors , & ne le frape pro- 
fondément; alors te Pouls fera 
fuivi dans peu d'heures au plus 
tard, d’une fueur critique. 


E V. 
Mais pour conftituer le Pouls 


fur les Crifes. II 
nouvellement découvert par D. 
Solano pout le pronoftic d'une 
_ fueur critique, deux, trois ou quatre 
_puiations doivent s'élever ; non-feu- 
lement au-deffus des autres, mais 
auffi par degré chacune au-deffus de 
la précédente , la feconde au-deffus 
de la premiëre, © ainf de fuite. I 
_ n'a jamais obfervé plus de quatre 
pulfations confécutives de certe 
forte ; il a apellé ce Pouls, Pulfus 


inciduus (a). 
V. 


L’Auteur a toujours obfervé ce 
Pouls mou , excepté une fois feu- 
lement, qu’il lui parut dur avant 
une jaunifle critique. Cette déter- 
mination des humeurs à la furface 
du corps, eft la feule diftinguée de 
la fueur que D. So/ano ait obfervée, 


D 


: è #. 

(a } Comme on rie peut exprimer ce Peuls 
en François ,que par une periphrafe ; je feraë 
obligé de conferver ce nom Eatin dañsout le: 
cours de ces Ouvrage. 


| Avj 
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conféquemment au ?/fus inciduusà 


V I. 


Le Pulfus inciduus avec la mo= 
leffe de Partére , eff un figne cer- 
tain d’une fueur critique future. 


VII 


La quantité de la fueur qui doir 
s'enfuivre, eft en raifon compofée 
du nombre , & de la force des pul- 
fations élevées dans le Pulfus in- 
ciduus : ainfi quatre fortes pulfa= 
tions confécutives de cette efpèce, 
annoncent une fueurtrés-copieufe; 
trois , avec une vigueur fembla- 
ble, une abondante ; & deux, avec 
la même force, doivent être fui- 
vies d’une fueur modique. Ees au- 
tres combinaifons font également 
faciles. 


Aïe 
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CHAPITRE IV. 


Quelques Remarques générales [ur 
des Signes © les Crifes expo= 


fées ci-deffus. 
I. 


D) Om Solano ne utatet pas 


que toutes les Crifes foient: 
conftamment précédées. par les fi= 
gnes qui viennent d'être rapportés ; 
car il en a obfervé quelques-unes 
qui n'ont pas été ainfi annoncées. 
Mais il dit que ces fortes de cas font 
en petit nombre, fi Pon en excepte 
les fueurs qui terminent les accès 
particuliers des fiévres intermitren- 
tes ; qui ne font pas ordinairement 
précédées du Pulfus inciduus. Il 
. aflure politivement que ces fignes 
font toujours réguliérement fuivis 
des Crifes qu ils annoncent ; ; en 
forte que depuis l’année 1 707. où 
1708. dans laquelle il commença 
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fes Obfervations ; jufqu’à l’année 
1738. il ne s'eft rappellé que trois 
cas dans lefquels les Crifes figni- 
fiées par le Pouls, ne répondirent 
pas à fon attente. Deux de ces cas 
indiquoient une Hémorrhagie par 
le nez; mais à fa place, il furvint 
à l’un des malades une douleur ou 
pefanteur au front , qui fut fuivie 
le lendemain, d'un délire qui dura 
pendant un mois : néanmoins le 
malade en guérit. L'autre plus mal- 
heureux, au défaut de l'Hémorrha-. 
gie, fut attaqué d’une douleur à la 
temple gauche, & mourut fept 
jours après , rendant par le nez une 
grande quantité de matiére puru= 
lente. La Diarrhée qui devoit arri- 
ver dans letroifième cas, fut rem 
placée par de violentes tranchées 
un hoquet & un vomiffement, dont 
le malade mourut er quatre jours. 


| 8 


La nature fubftitue quelquefois 


ar dessCrifess © sf 

une nouvelle Crife à celle qui étoit 
d'abord fignifiée par le Pouls, & 
alors le figne précédent fechange 
en celui qui a rapport à la Crife 
_ qui doit arriver. 
ce FIL 


Quelquefois , tandis que le pre- 
mier figne obfervé dans le Pouls ., 
fubfifte , un fecond, & même um 
troifiéme furvient, & ils perfiftent 
enfemble. Alors les deux ou trois 
Crifes fignifiées par-là arrivent ; 
chacune felon les régles déja rap- 
portées. 


HN. 


Dom Solano a trouvé par de fré- 
quentes Obfervations, que lorfque: 
le fang dans l'Hémorragie du nez 
eft d’une couleur rouge-pâle, & 
en petite quantité, les malades 
guériffent lentement ; & plus len- 
tement encore, lorfqu'avec la mé- 
me couleur, lHémorrhagie ef 


abondante. 
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V. 


On peut prédire avec aflez de 
certitude, le fuccès des Crifes in- 
diquées par le Pouls, & lheure 
déterminée à laquelle elles doivent 
arriver, avec quelques circonftan- 
ces qui les accompagnent. Mais 
comme D. Solano n’a rien dit à ce 
fujet qui ne foit dans les Anciens, 
il eft inutile d’en parler ici. D. So- 
lano femble négliger cette circonf- 
tance du fuccès de la Crife, qui 
confifte dans la quantité de l’éva- 
cuation critique, à quoi les An- 
ciens faifoient beaucoup d’atten- 
non. 


V EL 


Dom Sofano a conftamment ob- 
fervé que toutes les Crifes qui font 
analogues à la nature de la maladie, 
fuivant les régles données là-defflus 
par les Anciens, font falutaires, à 
moins que le malade ne manque 
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de la force néceffaire pour réfifter 
a l'effort de la Crife. 


VIL 
Un malade extrêmement foible 
peut mourir avant la fin dela Cri- 
fe; & un tel cas, s'ilarrive, ne 
peut point altérer la vérité des 
Obfervations de D. Sulans. 


T'elles font les régles pour le 
pronofiic des Crifes par le Pouls, 
établies par D. Solano après une 
longue fuite d'Obfervations. Il 
paroîtra évidemment dans la fuite 
de cet Ouvrage, qu'il étoit réelle- 
ment appuyé fur un grand nombre 
de faits autentiques & extraordis 
naires. Mais convaincu par ma pro- 
pre expérience que fes conclufions 
font trop étenduës & trop généra- 
les ;, je donne ce fiftême de pronof- 
tic purement en Hiftorien , afin 
qu'il paroifle clairement dans la 
fuite , combien ce Médecin a eu 


1 
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d'heureux fuccès, & en même 
tems dans quelles fautes il eff tom 
bé. Néanmoins on doit avouer qu’il 
prariquoit dans des lieux, où une 
diéte temperée, une vie uniforme, 
& un excellent climat, concou- 
toient à rendre les maladies plus 
fimplés, & leurs Crifes plus régu- 
liéres, qu'on ne les trouve dans 
des circonftances contraires. Je 
laiffe à juger aux perfonnes pru- 
dentes & exemtes de préjugé, ce 
qu of doit accorder fur ce fujet à 
D. Solano Qu'ii en foit ce que 
lon voudra de fes régles de pro- 
noftic , les faits qu'il rapporte font 
d’une nature toute différente, & 
abfolument indépendans des con- 
féquences qu'il en tire, & ils ne 
peuvent être aucunement altérés 
par les méprifes où il tombe dans 
fon raifonnement. La fubftance de 
fes Obfervations , que je vais main- 
tenant rapporter, refte dans toute 
fa force & fon autenticité; jofe 
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dire même qu’elle doit exciter no- 
tre curiolité, fixer notre attention, 
& nous engager à perfectionner un 
fujet auffi important. 


SEC TON: EL 


Faits qui prouvent la réalité des Obfer- 
vattons de Dom Solano, fur le Pre- 
noffic des Crifes par le Pouls. 


#E feroit entreprendreun ou- 
y vrage infini , que de vouloir 
rapporter toutes les Obfervations 
faites à ce fujet par D. Solano , de- 
puis l’année 1707. ou 1708. dans 
- laquelle il a commencé à obferver, 
_jufqu’à l'année 1738. qui fut celle 
de fa mort. On peut aifément juger 
combien cette matiére eft inépuifa- 
ble, par le paragraphe fuivant , tiré 
d’une lettre qu'il écrivoit à un defes 
amis à Cadixen 1735.« Jene fini- 
a rois jamais (dit-il) fi j’entrepre- 


— 
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» nois de donner un détail des Ob: 


» fervations que j'ai faites, depuis : 


» [a fin de Juin, jufqu'a celle de 
» Septembre dernier; les Hémor- 
» rhagies du nez que j'ai pronofti- 
» quées par le Pouls rebondiffant ; 
» montent à plus de cinquante; 
5 toutes ont répondu à on Pro- 
» noftic, & il n’y a que ces deux 
» dont j'ai parlé ci-devant, qui 
aient été mortelles. Les Crifes, 
» par les fueurs que j'ai prédires 
» par le Pulfus inciduus , font au 
» nombre de fept ou huit; & j'ai 
»annoncé cinq Diarrhées précé- 
» dées du Pouls intermittent. » 

Par cette multiplicité de faits, 
l'habitude de prédire les Crifes de« 
vint enfin fi familiére à D. Solano, 
& l'avantage qu'il en tiroit parmi 
fes indolens compatriotes, à l’ex- 
ception d’une réputation glorieufe 


mais ftérile, étoit ff petit, qu'il 


néoligea généralement de remar- 
quer les faits qu'il obfervoit, à 


fur les Crifes. _ 91 
moins que fon attention ne fût ré- 
veillée par quelques incidens par- 
ticuliers qui de tems en tems exci- 
toient fa curiofité. 

Dans ce que D. Solano a donné 
au Public fur ce fujet, il expofe 
le détail de vingt-quatre faits qu’il 
a obfervés; & dans les Lettres qu'il 
m'écrivit après mon départ d’##- 
tequera ; à la fin de Pannée 1737. 
& au commencement de 1738. il 
rapporte treize Obfervations nou- 
velles. Celles qui lui ont été com- 
muniquées par d'autres , tandis que 
j'étois à Antequera, font au nom= 
bre de onze; & celles que j'ai eues 
de mes amis, montent Jufqu'à neuf 
ce qui fait en tout cinquante-fept , 
fans y comprendre les miennes 
dont je parlerai ci-après. Comme 
il feroit trop ennuyeux derapporter 
tous ces faits, je choiïlirai ceux qui 
peuvent le plus contribuer à étas 
blir la vérité des Obfervations de 
D, Solano , & Îles rendre autenti- 
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ques. Dans cette vüé, je me bor- 
nerai à quelques faits atteftés par 
des perfonnes indifférentes , ou par 
fes rivaux en pratique , & publiés 
de leur confentement. 

Dans l'Hiftoire de ces Obferva- 
tions, jeretiendrai quelques inci- 
dens & quelques remarques infé- 
rés dans l'original , qui font à la 
vérité étrangers au fujet; mais 
comme ils partent naturellement 
des circonftances des faits, & por- 
tent manifeftement le caractére 
d’une narration fimple &t fans affec- 
tation, on ne peut les omettre, 
fans priver les faits mêmes, de cette 
partie de poids & d'autorité qu'ils 
tirent de la fincérité des Obierva- 
feurs, 

- Les Obfervations qui font main. 
tenant publiées pour la premiére 
fois , font diftinguées des autres par 
un aftérifque, 


ñh 
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D ÉPABNTACE LS 
Exemples du Pronoffic des Hémor- 


rhagies critiques par le nez. 
# OBSERVATION L 


Tirée d’un Certificat de Dom Jofeph- 
. Vincent Gomez, Médecin a Antequera, 


: TL Avois foin ( dit ce Médecin ) 

de Juan Komero d'Antequera 
dans une fiévre ardente , accom- 
pagnée de fyncopes, & d'autres 
_ fymptômes dangereux. Ce malade 
étoit un homme âgé de vingt-fix 
ans, vigoureux, d'un temperament 
chaud & robufte. Après la faignée 
& les autres remédes , j’obfervai le 
cinquiéme jour le Pouls rebondif- 
fant. Guidé alors par les Obferva- 
tions de D). Solano , je pronoftiquai 
au malade une Hémorrhagie du 
nez ; mais feulement dans lef- 
pace de deux jours, parce que.le 
rebondiffement du Pouls n'étoit pas 


ñ 
LE 
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continuel (a), ( D. Gomez ne dit 
pas après quel nombre de pulfa- 
tions il reparoiffoit ) ; & en même- 
tems je fufpendis l’ufage de tous 
les remédes. Le même Pouls con- 
tinua le jour fuivant ; & à la vifite 
du matin dutroifiéme jour , le ma- 
fade m’apprit que la nuit précé- 
dente, il avoit faigné du nez à la 
quantité d'une demi - pinte. Je 
trouvai fon Pouls naturel, & la 
maladie, fuivant l’ancienne expref 
fion, parfaitement jugée. 


* OBSERVATION. I I. 


Dans l’année 1736. Dom Juan 
Pardo, fils de Dom Juan Pardo 
Gentilhomme de diftinéion, & 
Corrégidor dela Ville d'AÆntequera, 
fat attaqué d'une fiévre continue- 
tierce. Il étoit foigné par Dom 
Froncifco Cryado y Balboa, Méde- 
cin honoraire de la Famille Roya- 


(a) Voyez chap, 1, n, 2: fi 
le 


1 


| 


“Ellen ‘2e 
le, qui voyant que tous les rémé. 
des, qu'il employoit étoient fans 
effet , appella en confultation D. 
Solano. Le premier fut d'avis de 
faire une faignée, le fecond s’y 
Opofa; mais il confentit qu'on {a 
feroit le jour fuivant, 4u cas que 
l'Hémorrhagie du nez qu'il atten- 
doit durebondiflement continue! du 
Pouls ne parut pas alors. Ils re 
vinrent l’un & l’autre ; pour leur 
propre fatisfaétiop , examiner le 
Pouls, & ilsobfervérent une ;nrer- 
sifion d'une pulfation, compliquée 
avec le rebondiflemenr ; & elle pa- 
roifloit à chaque feconde ou *troi- 
fiéme diaftole ; fur quoi D. Solano s 
outre l'Hémorthagie ; pronoftiqua 
une Diarrhée imminente { a) qui 
arriva fur le midi du même jour, 
&t l'Hémorrhagie furvint à huit ou 
neuf heures; dès-lors le malade fe 
porta beaucoup mieux. | 
“0i {4 Voyez chip! 4, 4, 3% : 

Pert, L | 1; B 
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» La vérité de cette obfervation 
» me fut atteftée par le malade, fes 
» parens, & toute la famille , lorf- 
nique Jétois à Antequera, & en- 
» core par D. Antonio de Heredia 
» y Bazan ; Corrégidor de cette Vil: 
» le, (c'eft le premier Magiftrat 
» pour les affaires civiles & mili- 
»taires, ) Gentilhomme très-cu- 
» rieux , & d’un mérite diftingué, 
» qui ; étantinformé de ce cas, fe 
» rendit aufli-tôtà onze heures du 
» foir à [a maifon du malade, pour 
» fe fatisfaire fur la vérité de ce fait. 


OBSERVATION III. 


Dom Antonio Alvarez, Méde. 
cin d’Anrequera , dans un Certificat 
qu'il donna à D, Solano,parmi plu- 
fieurs autres cas, eñn-raporte un ; 
dans lequel ayant obfervé le Pouls 
rebondiffant , il difléra la faignée 
qu'il regardoit cependant comme 
parfaitement, indiquée. À fon re- 


CE 


fur les Crifes. PA: 
tour, le jour fuivant , dans la réfo- 
lution de faigner le GA , il fut 
furpris d'entendre qu’il étoit forti ; 
& s'informant de la caufe d’un évé- 
nement fi peu attendu, la famille 
Jui dit, « que le malade étoit reflé 
5 dans la même infomnie & inquic- 
; tude où il l’avoit laïffé, jufqu’au 
» matin ; que l'inquiétude augmen- 
» tant alors , il lui étoit furvenu un 
» délire , & que tout-à-coup il 
»avoit faigné du nez; qu’enfuite il 
» étoit tombé dans un profond fome 
»meil, & que s'étant éveillé en 
» bonne fanté, il s’étoit habillé , & 
wétoit forti pour une affaire de 
» conféquence. « Le Médecin fit 
connoitre combien il étoit farisfait 
d'avoir différé la faignée, qui auroit 
prévenu une Crife aufh heureufe. 
Le Certificat dont cette obfer- 
vation eft extraite, eft atteñté & 
figné par D. Alvarez , & publié 
de fon confentement. 
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OBSERVATION I V. 


Dom Solano fut apellé en 1736. 
pour vifiter Manuel Mercado , jeu- 
né-homme fort & laborieux, d’un 
temperament très-chaud , habitant 
d'Antequera. Ce malade étoit alors 
dans le fixiéme jour d’une fiévre 
pourprée ; il avoit une foif infatia_ 
ble, la chaleur de la furface du 
corps étoit infupportable ;, tandis 
qu'à peine elle affeétoit les parties 
intérieures; le Pouls, fans être 
d’une vitefle extraordinaire, étoit 
petit & rebondiffant. De cette der. 

niere circonftance , D, Solano an- 
_nonça à la famille une Hémorrha 
oie qui devoit arriver dans peu; 
mais jugeant qu’elle feroit perni- 
cieufe dans une maladie de cette 
nature (a) , il employa en vain tous 
les remédes qu'il put imaginer pour 
la prévenir ; le fang [ortit du gez à 


(a) Voyez chap. 4: n, 6, 
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trois différentes reprifes ; & chaque 
fois le Doéteur le pronoftiqua : par 
ces Hémorrhagies, le malade de. 
vint plus foible & en mauvais état, 
& il mourut peu de jours après 
d'une Diarrhée qui fut aufli prédire 
par D. Solano , mais qu'il ne put ni 
prévenir, ni atrêter, & fous la- 
quelle le malade fuccomba. 


OBSERVATION. V. 


Dans la même année, Jxan Del. 

gado, âgé d'environ trente ans, 
_ d'un temperament chaud & fec, 
tomba dans une fiévre continuë- 
tierce, qui porta à la tête. Sur Île 
fecond jour { on n’a pas expliqué 
fi on doit l'entendre de la maladie 
ou de Îa vifite du Médecin ) D. So- 
lano ayant obfervé le Pouls rebon- 
diffant , dont le fecond coup étoit fort 
€ fuivoit rapidement le premier (a), 
: Jui pronoftiqua une abondante Hé- 


te DS LE CT EU 


(2) Voyez chap. 1, n. 4, 
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morrhagie du nez dans 1 2. heures, 
qui arriva effettivement, Chacun 
des trois jours fuivans, il repéta le 
même pronoftic fur ke même fon- 
dement, & avec un égal fuccès, 
au grand étonnement de toute la 
faille; mais à la fin D. So/ano ju- 
geant cette évacuation exceflive, 
prévint fa continuation, quoiqu'a- 
vec beaucoup de difficulté, & le 
malade fut parfaitement guéri. 

Ce cas qui eft une merveille 
-conftante de quatre jours, devint 
fameux dans le voifinage , &ilm'a 
été certifié par la famille du mala- 
de lorfque j'étois à Antequera. 


* OBSERVATION V I. 
‘Extraite d’un Certificat de Dom Miguel 


de Porras. 


Je fouffigné Doëéteur en Méde- 
cine, & Habitant de la Ville d’An. 
tequera, certifie que lPannée der- 
niere 1736. mon frere Dom Rodri- 


fs CHERS ET 

go de Porras ; jeunc-homme d’une 
conftitution chaude & robufte, 
étant attaqué d’une fiévre continuë 
double-tierce ; dans la crainre de 

quelque danger, j'appellai en con- 
fultation le ‘quatriéme jour Dom 
Erancifco Solano de Luque.… Après 

avoir prises mefures qui nous pa- 
rurent convenables ; Dom Solano 

continua fes vilites , & le feptiéme 

jour au marin ,-en tâtant le Pouls, 

il pria mes rantes & mes fours qui 

éroient préfentes, de donner au 

malade un-mouchoir blanc pour 
fe moucher, parce au’il attendoit 

par de rebondiflement du Pouls une 
Hémorrhagie du nez. Je n'évois pas 

-alors à la maïifon ; mais étant de 
retour deux heures après, & m'in- 

forinant de l’état de mon frere, & 
fi D. Solano l'étoit venu voir, mes 
tantes & mes fœurs me dirent ce 

qui étoit arrivé ; à quoi je répon- 
dis , eh bien, nous verrons ! Envi- 


ron une heure & demie après, mon 
B iv 


150 Obfervañons: nouvelles 

RE s'étant mouché, le fang c coula 
en fi grande quantité » qu'il teignit 
toût le mouchoir. fl appella au 
tôt toute la famille ; étant arrivés, 
nous fûmes AO de la vérité 
du pronoftic de D: Solano. En foi 
de quoi j'ai figné Îe préfent Certi- 
cat à Antequera,le 9 Oëétobre 1737. 
Leu) ATGUER BE PORRAS. 


* OBSERVATION VII 


Tirée d'une Lettre écrite à Dom Solanos 


Je fouffigné , Médecin titulaire 
de ha Ville.de Cafa-V'ermeja ; Doc- 
teur de l'Univerfité de Gandia , & 
approuvé par le premier Médecin 
du Roi, certifie que le 12. Décem- 
bre 1 73.5. je fus appellé pour vift- 
ter Antonio de Luque , agéde qua- 
rante-&-un an, dangereüfement 
malade d'une fiévre continué:qui 
éroit au quatriémeJour. Après des 
faignées & des purgarions réité. 
IÉES » br: différens autres temédes., 


fur les Crifes. 33 
on malide devenoit plus mal de 
jour en jour, & je défefpérai de fa 
guérifon. Le vingriéme jour de fa 
maladie, je rencontrai fon frere, 
Jray Auguin de Luque , iout en 
pleurs à la porte, quime dit qu'il 
vouloit qu'on fit une Confultation; 
fur quoi examinant le malade dont 
le Pouls étoit fort & fréquent, & 
fembloit rebondir ; je répondis qu'il 
étoit trop tard, & que fon frere 
feroit mort avant l’arrivée du Mé- 
decin. El me preffa alors d’ ordon- 
ner ce que je Jugeois le plus con 
venable ; mais me rappellant le 
paffage que j'avois là peu de jours 
auparavant dans le Lapis lydius fur 
le Pouls rebondiffant ,; je me-déter. 
minai à tenir le malade fimplement 
au boüillon, & à laifler agir la 
nature. Je fis ma vifite le lende- 
main matin au point du.jour, & 
obfervant la même véhémence & 
fréquence du Pou$, avec un re. 


bondiflement plus fenfible que le 
QUES eS 
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jour précédent; je déclarai aufli< 
tôt à toute la famille, que jat- 
tendois une Hémorrhagie du nez 
en moins de deux heures, & je 
recommanñdai de ne donner aucun 
reméde au malade jufqu'à mon re= 
tour. - -Je revins trois heures'après , 
& je trouvai qu'il s’écouloit par le 
eZ une. grande quantité de Jang L 
que les draps pouvoient à peine 
imbiber. L'Hémorrhagie dura 2. 
heures, pendant lefquelles ; Pr à 
minai fréquemment fon Pouls, 
j'oblervai que le rebondiflement de 
Tartére diminuoit peu à-peu ; & 
enfin il difparut entiérement GE 
Alors je pris congé du malade, & 
lui dis qu'il éroit hors de danger, 
&, dans peu de jours il fut guéri. 
Il vittoujours dans cette Ville avec 
{a famille. J’ai'obfervé d'autres cas 
du même géhre avec un fuccès 
auf: heureux , dans des fiévres ar- 
dentesqui fembloient copines 


moi Voyez ‘chap. te F7 12 


| to fmules Crifents 2 
dvec Fine douleurs pleurétiques : Je 
vous enenverrai, fi vous le fou- 
haitez , un détail ‘éxatt. En témoi- 
| ‘gnage de la vérité des faits dont 
je viens de parler, je jure, & je figne 
ces préfentes , dans mon. Cabinet 
à Cafa ue ECUVT. “Oétobre 
“a ". 
sic Dom Penro Casran. 


STRESS 


“CHAPITRE il. 


Exemples du Pronoflic des Diarrhées 
“ critiques. 


ORSERVATIONS L'ILE 
… Certificat de Dom F. T, de Sayas. 


E. foufligné , Médecin hono- 
A raire du Roi notre Souverain, 
dans fa Famille Royale, &c.:cerri- 
fie -qu'ayant été appékié ces années 
-derniéres..en différentes Confulta- 
tions , avec les Médecins Dom Ro- 
-drigo  Parilla y Willalon, €. Dom 
Trancifco Solano de Lugre ; jai été 
témoin de plufeurs des Criles rap 

B vi 
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“portées dans ce Livre (a), & pré 
dites par D, Solano ; parmi lefquel- 
les, le fair fiv dise obfervé dans 
la perfonne de D. Géronimo Goni 
DFE endano ; Corrégidor de cette 
Ville , eft très: furprenant. | 
Ayant tous trois, obfervé dans 
ce Gentilhomme un Pouls irrégu- 
lier, inépal & intermittent , Dom 
Solano dit : & Demain le matin le 
» malade fentira une grande in- 
» quiétude avec de telles révolu- 
» tions dans fon corps , qué ceux 
»-qui ont foin de lui, le croiront 
» À lagonie; ; mais tout ce tumulte 
» fera appailé par trois ou quatre 
» felles. » D. l’illalon & moi na- 
joutames.pas beaucoup de foi à ce 
Pronofic;" attribuant le délordre 
‘du Pouls à des jeaufes totalement 
différentes de celles qu'apportoit 
D. Solano; mais nousifümes étran- 
gement furpris de voir fa prédic- 


(a} Le Lapis lydiuss 


fur Les Evifé D | <h 
tion PME ro Au tems déter- 
cmuné, lingmétude du malade fur fr 
conf Ts > que toute la famille em 
fut_allarmée ; © de regardoit Éb le 
lement comme MOUFANT ; ; Cependant 
ayant eu bientôt trois où quatre fele 
des ,4l fat prefque entiérement rêta= 
bli. Aa même chofe arriva le jour 
fuivanr, duoiqué plus rard, & en 
‘moindre quantité ; & fans aucune 
Des précilément comme 
es Solans avoit prédit. 
Je certifie de plus, qu'ayant sa 
forvé dans Fray Luis de Cuenta de 
FOrdie de Saint François, dans le 
‘Convent de Sainre Marié Madelei 
ne de cette Ville, un Pouls iné 
gal , intermittent dans le redouble. 
“ment d'une fiévre ; Dom Solano de 
Luque dit rout-à COUP : “le malade 
n'a befoin d'aucun ‘reméde ; car 
après minuit la fiébre fe terminera 
par wne abondante Diarrhée ; ce qui 
arriva comme il lavoit prédit j & 
nous vimes tous le malade le len- 
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demain en parfaite fanté. J'étois 
préfent & à ce pronoftic avec D. An- 
tonio Alvarez, & plufieurs perfon- 
nes de confidération de l'Ordre ci- 
deflus nommé. | 

Je certifie auf. qu’en préfence 
des mêmes perfonnes , vifitant Fra 
Ærancifeo Diaz, Gardien dud. Con- 
vent , malade d'une fiévre & d’une 
grande inquiétude, avec un Pouls 
intermittent qui rèvenoit à chaque 
feconde & troifiéme pulfation, je 
dis à D. Solano de Luque, que fi 
fa prédiction fe vérifioit dans ce 
malade, je m'ayouerois pleine- 
-ment convaincu de la certitude de 
fes Obfervations. Il accepta la pro- 
-pofition, & nous dits le malade 
Jentira bientôt une très. violente :com- 
motion dans le ventre. Deux heures 
après le malade .fentit un fi: grand 
tumulre dans les inteftins, & des 
tranchées fi violentes, avec une 
éruption de vents #4 exceilive:, quil 
craignoit de rendre fes entrailles ; 


\ 
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ces pires furent fuivis d’une 
“excrétion: de matiére fécale, après 
laquelle le malade fut tranquille. 
Le lendemain matin, Dom Solano 
appercevant quelque refte d’inrer- 
aniffion dans le Pouls (4) , ordonna 
unJavement pour faciliter le mou- 
vement du ventre : il furvint une 
Jouable évacuation, fur quoi fin. 
termiflion du Pouls, & la fiévre 
ceflérent ; ce qui me furprit auf 
bien que le Gardien, Fray Miguel 
“Garzia Chirurgien de lFOrdre , 
& un grand nonibre d’autres. 

* Quant aux autres efpéces de 
Crifes pronoftiquées par D: Solana 
de Lugue , les FH émorrhagies & les 
fueurs ; je jure (b) que quoique Je 
n’aie pas été préfent à fes pronof- 
tics ; je les’ ai cependant entendu 
affirmer par dés perfonnes d’un 
caratére PÉPRERER quelques. 


Ta) Chap. M LÉ 
-{b Juro, cet une forme FA) y rAË 


lemnelle dans la Langue Efpagnole, 
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unes defquelles les faits étoient 
æéellement arrivés, & les autres 
en avoient été témoins dans plu- 
fieurs malades ; de forte que je n'ai 
pas le moindre doute à ce fujet. 
C'eft pourquoi je jure , & Je figne, 
Don F. T. DE Sayas. 


* OBSERVATION IV. 
“D'un Certificat de Dom M igucl de 
Porrass 


Je certifie aufli que Dona Ma- 
ria de Jofepha Saavedra , Dame fort 
PRE 7 fs , Due me 
agée, d'une conftirution cachecti- 
que avec des obftruétions , ayant 
beaucoup de chagrin & d'inquié- 
de LME à FR 
tude, étant tombée d'une affection 
hypocondriaque dans une. fiévre 
maligne ,; avec..un voriflement 
continuel, une fuppreifion d'urine, 
&t une conftiparion da ventre, eut 
d'abord pour Médecin Dom Anto- 
nio Alvarez, qui après quelques 
jours , appella en confüulration D. 


ce fur les Crifes:: ©). Sr 
 Franti[co Solano de Luque, & D. 

Fr. Cryado. {s convinrent tous que 
la maladie étoit mortelle, & D. 

Solano fondé fur le Pouls intermit- 
tent, ptonoftiqua en préfence de 
Dom Pedro F. orrego, {a mere, fes 
fœurs , & toute la famille, gue la 
malade auroit la nuit fuïvante deux 
ou trois copieufes [elles ; ce qui ar- 
riva effectivement entre huit & 
neuf heures du foir, ainfi que me 
l'ont ‘afluré toutes ji perfonnes 
ci-deflus nommées. Deux jours 
après furlé foir , je fus appellé pour 
voir 14 malade, & trouvant une 
intermiflion dans le Pouis entre 
chaque troifiéme &c quatriéme pul- 
fation (a), jannonçai en préfence 
des mêmes perfonnes une Diarrhée 
pour lei jour fuivant ; fur quoi on 
m'apprit le fuccès de D. Solano 
dans un pronoflic femnblable deux 
jours auparavant, ce qui me con- 


TT 


(a) Chap. 1 n, 2. 
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firma dans ma prédition. Le fen- 
demain matin, /a malade eut deux 
felles abondantes, & ellerendit un 
ver long de près d'un pié. En foi 
de quoi, j'ai figné le préfent Certi- 
ficat. 4 Aniequera le 9. Otto 
bre.1737. 
Dom MicueL DE PORRAS. 


* OBSERVATIONS VA VI: VIE 


Tirées d’un Certie de Dom Pin incente 
Go MEL" ; 


Je fouffigné Doteur en Méde.- 
cine, natif & habitant de cette 
Ville d’Antequera, certifie qu'ayant 
foin d’Ælonfo Duran; malade d’u- 
ne fiévre ardente, j'obfervai le 
neuviéme jour, après l'ufage dés 
remédes convenables, une inter- 
miilion réguliére hs le Pouls. 
Comme je le târois avec beaucoup 
d'attention, Fray Francifco de St. 
Nicolas ; Trinitaire , qui étoit alors 
préfent, me dit : Dot > VOUS 
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femblez craindre que le malade ne 
foit en danger : Je le crois aufli, 
quoique je ne fois pas Médecin, 
car fon Poulss’atrête. Je lui répon- 
dis, je fens l'intermiflion, .& je 
prévois le danger, car c'eft un 
“figne mortel, & tous les remédes 
font maintenant inutiles. Cepen- 
dant je retournai le lendemain voir 
le malade, & je trouvai l’intermif- 
fion plus manifefte & plus fré- 
quente (a), & elle continua juf- 
‘qu'au jour fuivant ; alors il furvint 
une Diarrhée, l’intermiflion difpa- 
rut (b), & le malade fut foulagé ; 
peu après il fut parfaitement guéri 
par un abfcez critique de l’une des 
Parotides. ie 
. Je certifie de plus, que Dora 
Francifca de VWalenzuela, Dame 
âgée de 70 ans , attaquée d’une fié- 
vre continuë double-tierce, ayant 


(a) Voyez chap. 1. n. 2. 
(6) Voyez chap, 1, n. 4, 
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été abandonnée par un Médecin 
de cette Ville , fon fils D. Antonio 
del Campo; me prefla de la venir 
voir. J’y confentis avec quelque 
répugnance; & la trouvant dans 
‘une léthargie , avec un Pouls 1n= 
termittent, foible & petit, je con- 
firmai le pronoftie de l’autre Més 
decin, & je ne voulus rien ordon- 
ner; mais vaincu pat l’importunité 
de Fray Juan Vilchez , je lui pref- 
crivis quelques digeftifs ; flomachi. 
ques,& céphaliques. L'intermiffion 
continua, & il furvint une Diar- 
thée (a) fymptomatique qui auroît 


(a) Quoique ce Médecin appelle cette Diar- 
rhée , {ymptômatique , elle paroït réellement 
avoir été critique en toute rigueur; car une 
évacuation la plus éxaéement proportionnée 
à la caufe d’une maladie, & la plus propre à 
la difiper ; peut devenir pernicieufe, file ma- 
lade fe trouve cxtrémement foible , & ne peut 
fupporter .uñe grande évacuation de fluides, 
fans un relâchement total, & un collapfus des 
vaifleaux. C’eft ce qui arriva dans cette obfer- 
vation. Le Médecin a heureufement confervé 
la balance , entre La quantité de l'évacuation 
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emporté la malade; mais par le 
moyen de quelques aftringens ajou« 
tés aux remédes ci- deflusnommés, 
la Diarrhée , & la fiévre ceflérent , 
l'intermiflion difparut, une apo- 
plexie prête à fe manifefter fut pré- 
venuë, & la malade rétablie, au 
grand étonnement de tous ceux 
qui en furent témoins. 

La mere du même (4) malade 
fut attaquée d’une fiévre double- 
tierce , qui ne me donna pas moins 
d'inquiétude que celle de fon fils, 
tant à caufe de fon âge qui étoit 


Ain REP Rae DEA ESC LES TEA AEPN ESS 


& la force de la malade; il a par-là retenu 
les efprits qui fe diffipoient , & la caufe de la 
maladie étant emportée par la Crife, la ma- 
lade reprit bientôt fes forces , & fut, enfuite 
parfaitement guérie. Je dis que cela s’eft ainf 
pañlé, parce qu'il eft évident que quelques 
aftringens aufquels le Médecin attribue la gué- 
rifon , n’étoient pas des remédes proportionnés 
à la caufe, & à la violence de cette maladie. 

© (a) Juan Romero , qui faifoit le fujet d’une 
obfervation qui précédoit immédiatement cel. 
le-ci dans le Certificat, & qui a été rapportée 
au Chapitre des Hémorrhagies, | 
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de 66. ans , que de la violence des 
fymptômes. J'obfervai que fon 
Pouls étoit intermittent à la fep- 
tiéme & huitiéme pulfarion (4); 
c'éft pourquoi Je n'emploiai aucun 
reméde, & j'attendis une Diarrhée 
critique , fuivant les Obfervations 
de D. Solano. L'intermiflion con- 
tinua pendant trois Jours, &c enfin 
ceffa, fans la moindre apparence 
de Diarrhée (b); fur cela m'infor- 
mant du régime de la malade, je 
trouvai que les jours fufdits, elle 
avoit mangé des coins boüillis, 
& qu’elle avoit appliqué fur fon 
eftomac & fur le ventre, un cata- 
plafme de coins , d'abfynthe, & de 
lard. A yantainfi découvert la caufe 
qui arrêtoit la Diarrhée, j'ordonnai 
aufli-tôt que l’on otât ces remédes, 
& que l’on changeit la diéte de la 
malade 5 je fubftituai aux aftrin- 


(om 


(a Voyez chap. 1. n. 2. 
(b° Voyez chap. 1, 1 3e 
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gens ; des médicamens ingifiés » at- 


tenuants , & Jaxatifs, pour contre- 
balancer l'effet des premiers. Es 
humeurs étant par -[à attenuées, & 
les folides réduits à leur état pré- 
cédent, . l'intermiflion du Pouls 
reparut de nouveau, & 24. heures 
après il furvint une Diarrhée qui 
foulagea la malade, mais trouvant 
que cette Crife n'étoit pas encore 
complète , je lui ordonnai une lé- 
gere dicoction de tamarins, qui 
lui procura deux felles médiocres, 
Néanmoins malgré tous mes foins 
elle devint plus mal de jour en 
jour ; & enfin elle. mourut. 

J'ai obfervé les faits ci-devant 
æapportés, & je les afirme véri- 
tables : En foi de quoi j'ai figné ce 
Certificat, 4 Antequera, ce 6 
OËtobre 1737. 


Don Joserx VINCENTE Gouzz, 
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CHAPITRE IIL 
Exemples du Pronoflic des futur ù 


critiques. 
* OBSERVATION I. 
Communiquée par Dom Vincente Gomez; 


du Ignacio qui demeure 

dans la Hoya ; tomba malade 
d'une fiévre continuë doublé!:tier: 
ce, avec une grande laflitude & 
beaucoup d'inquiétude. Le fixié- 
me Jour , j'obfervai le Pulfus inci- 
duus à chaque troifiéme ou quatrième 
pulfation (a) ; fur cela dans l'attente 
d’une fueur critique ; je füfpendis 
l'ufage de tous remédes, & à la 
fin du feptiéme jour , 4/ farvintune 
fueur abondante , qui termina heu- 
reufement Îa maladie, 4 ÆAnte- 
qu:ra , le 6 O&tobre 1737. 
Dom JoSEPH-VINCENTE GoMEz, 


(a) Voyez chap. 3: me 2 


OBSER» 


fur tes CREME. 4e 
OBSERVATION Il. 
De Dom Solano 


Fray Cecilio Garzia, Supérieur 
du Convent des Francifcains de 
Lora, étant malade d’une fiévre 
continuë , je lui pronoftiquai une 
fueur critique à une heure déter- 
minée du lendemain; j’obtins avec 
beaucoup de peine , & en infiftant 
beaucoup fur la certitude de mon 
pronoftic en préfence de tout le 
Convent, que le Médecin ordi- 
naire, D. Antonio de Pontes, vou- 
Iüt bien différer la faignée qu'il 
avoit ordonnée au malade. A l’heu- 
re marquée , en préfence dud. Mé- 
decin , le malade fentit une in- 
quiétude extraordinaire, qui fut 
fuivie d'une /weur abondante qui 

emporta la fiévre. 


OBSERVATION III. 


Du même, 


Dom Alonfo de Godoy y Roxas, 
Part, 1 C 
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Corrégidor perpétuel de la Ville 
d’Antequera ; après une indifpofi- 
tion, retomba dans une fiévre con- 
tinuë qui devint fi violente, que 
le quatriéme jour je fus appellé 
en confultation. Les autres Méde- 
cins , Dom Francifco Thomas de 
Sayas , & Dom Antonio Alvarez , 
propoférent de faigner le malade; 
mais ayant apperçü quelques pul- 
fations du Pulfus inciduus , & pré: 
voyant par-là une Crife par la 
fueur, J'obtins d'eux, en faveur 
du quatrième jour, de différer la 
faignée, Sur le foir , je trouvai.le 
Pulfus inciduus plus fenfible , & 
le nuage rouge dans l'urine dont 
parle Hippocrate (a) ; là-deflus je 
m'oppofai encore plus fortement 
à la faignée, & je pronoftiquai 
une fueur critique pour le feptiéme 
jour. Quoique le malade foufrît 
quelques changemens, il pafla cet 


(a) Aphor. 71. fect. 4. 


| RMC en FT 
intervalle de tems fans employer 
aucun reméde ; & le {eptiémejour, 
il furvint deux fueurs abondantes 
qui terminérent la maladie. 


OBSERVATION IV. 
Du même. 


LeR. P. Z/exandro de Paz, de 
POrdre des Francifcains, en allant 
à Üora , fut attaqué d’une fiévre 
“continuë qui tenoit un peu de la 
nature de la tierce ; la violence de 
cette maladie lui caufa une grande 
inquiétude. Un après midi obfer- 
vant le Pulfus inciduus, je lui pro- 
noftiquai wne fueur copieufe à neuf 
heures du foir qui le foulageroit 
beaucoup. Il fut furpris de ma pré. 
diétion, non-feulement parce que 
cela lui paroifloit nouveau, mais 
aufli parce que les fudorifiques, 
ni même l’éxercice , n’avoient ja- 
mais püù le faire fuer; c’eft pour- 
quoi il n’y ajouta pas beaucoup de 

Ci 
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foi , la détermination de l’heure fur: 
tout Île mettoit {fort en peine. En- 
fin fur les neuf heures, il devint 
inquiet, il commenca à rêver, il 
fua abondamment , & dans peu de 
tems , il fut parfaitement rétabli, 


OBSERVATION V. 
Du même. 
© LeR. P. Juan Gomez, nouveau 
Gardien du Convent dé Sainte 
Marie Madelaine à Antequera, 
tomba malade le lundi matin d’une” 
fiévre très-aiguë ; le Jeudi, qua- 
triéme jour de la maladie, j’apper- 
cus le Palfus inciduus ; je pronof- 
tiquai alors en préfence de tout 
le Convent, wne abondante fueur 
critique le Jamedi matin , précédée 
d'une grande inquiétude, & je lui 
prédis qu’il feroit guéri par-R. Le 
lendemain , je répérai le même pro- 
noftic; & obfervant un léger re- 
bondiffement dans l’artére (a), je lui 


(a) Voyez chap, IV. &, 3; 


fur lés Crifes. $3 
dis que ce jour même ÿ/ faigneroit 
un peu du nez , cé qui arriva à onze 
heures. Le foir, je lui prédis une 
autre Hémorrhagie femblable pen- 
dant la nuit, qui lui furvint pareil- 
lement. Le Samedi matin, trou- 
vant une petite intermiflion dans 
le Pouls {a) , environ la troifiéme 
_& quatriéme pulfation, je lui pré- 
dis un relâchement de ventre à mi- 
di ; ileut dans ce tems-là une feile, 
_& rendit un ver d’un pié de long. 
Le famedi matin, il reflentit une 
grande inquiétude, avec des nau. 
fées , des tremblemens , des frif— 
fons confidérables , & le délire. 
Je le trouvai dans cette fituation , 
& Jeus beaucoup de peine à dif= 
fiper la crainte du malade, & de 
ceux qui avoient foin de lui, qui 
lé croyoïent à lagonie. Il refta 
dans le même état durant un quart 
d'heure , après quoi il furvint une 


N {a} Voyez chap, 1, h, 2, 


Ci 
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fueur qui répandit une fi mauvaife 


odeur , que les Moines furent obli- 


ges de changer toutes fes couver- 
tures, & de parfumer le Convent 3 
& le malade fut parfaitement ré- 
tabli. 


* OBSERVATION VI. 


T: irée d’une Lettre écrite à Dom Solane 
pat Dom Pedro Joféph-Marin de Apa- 
ricio, Vifitor-Général des Fermes du 
Tabac à Malaga. 


........ Maintenant je vais au 


self 


fait. Dom Alonzo de Sevilla appar- | 


tenant à mon diftriét, étant tombé 
malade il y a quelqués!; jours, fon 
Médecin, Dom Nicolas Rexano s 


éstaérife fa maladie une fiévre. 


double-tierce, qui après fix fai- 
onées devint une fiévre continuë.w 


Je fus appellé pour voir le malade 


fur le onziéme jour de fa fiévre . 
accompagné par D. Antonio Man- 
zo Lieutenant , & Dom Jacintot 


Marfil Secretaire des Fermes du 


É JUPES ONE le '$S 
Tabac ; &quoique j'avoue monin- 
capacité en Médecine, cependant 
je jugeai à propos d'examiner le 
Pouls du malade, fuivant les régles 
données dans votre fameux Livre. 
À la trentiéme ou trente-uniéme 
pulfation, j'obfervaiune fufpenfions 
intermiffion , ou quelqu’autre chofe 
que je ne pus caractérifer, faute 
de connoiïffance fufhfante en cetre 
matiére ; C’eft pourquoi je défirai 
que D. Antonio Manzo, qui avoit 
Jü avec autant de plaifir que moi 
üne partie de votre Ouvrage , tou- 
chît le Pouls du malade, & éxa- 
minât le nombre de pulfations dont 
je viens de parler; ce qu'ilfit, & 
il trouva à la trente-troifiéme pul- 
fation, le même mouvement ex- 
traordinaire que j'avois obfervé : 
BRdeflus fondés fur vosrégles (4), 
nous jugeâmes l’un & l’autre qu'il : 
devoit furvenir une Crife le quator= 


à (a) Voyez chap. 1, n, 2, 
Civ 


L-. 


56 .Obfervations nouvelles 
ziéme jour , fans déterminer quelle 
_ efpéce de Crife. Une heure après, 
le Médecin nous dit que le ma- 
laide étoit fort mal, & qu’il croyoit 
très-convenable de lui appliquer 
les véficatoires, & de lui faire 
une nouvelle faignée ; il ajouta 
qu’il voudroit appeller en confulta- 
tion Dom Raphael de Fuentes. Par 
compaflion pour le malade , jelui 
dis madeftement ce que j'avois 
obfervé, & mon avis là-deffus, 
& je le priai d'éxaminer férieufe- 
ment le malade, avant que d'en 
venir à la faignée qu’il propofoit. 
Je fus appellé à la Confultation, 
mais je ny voulus pas aller. A 
fept heures du foir, je rencontrai 
Dom Raphael de Fuentes chez l'Ad- 
miniftrateur-Général, où , en pré- 
fence de ce Gentilhomme, de fa 
Famille , & dudit Dom Antonio 
anzo, il déclara le dangéreux 
état du malade; & lui ayant de- 
mandé , s’il trouvoit dansle Pouls 


2 


\ furdes Crifes 
£e que j'y avois obfervé ? Il me 
répondit : la même chofe, mais 
plus fréquemment, c'eft-à-dire, 
a chaque troïifiéme , quatrième & 
yingtiéme pulfation (a) ; il ajouta 
que ce n'étoit pas le Pouls inter- 
fittent, comme je le penfois, 
mais l’inciduus, & qu'ilavoitaverti 
Dom Rexano de ne point faire fai- 
grier le malade dans une tellercir- 
confiance, Cependant ; à mon 
grand déplaifir, il le fit faigner à 
la veine hépatique ; mais malgré 
ce dérangement, êt fa diminution 
des forces du malade, l'effort de 
la nature vi@orieufe étoit fi puif. 
fant & fi fable , qu'à la treiziéme 
nuit il fut inondé d’une fueur co4 
pieufe & chaude qui dura jufqu'au 
jour fuivant, & laifla le malade 
libre de fa fiévre, comme Dom 
ÎVicolas Rexano me l'avoua, en 


préfence de Dom Jacinro  Marfii, 


{a} Voyez chap. 1, n, 3, 
Cy 
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J'ai crû que vous feriez bien aifé& 
d’être informé de ce fait , & fi vous 
le jugez à propos, je vous l'enver- 
rai attefté par l'autorité publique. A 
Malaga, ce 17. Septembre 1737. 


Dom Pepro JosepH-MARIN 
DE ÂAPARICIO. 


_» Cette Hifloire , avec quelques | 
» autres de RE | nature ,m'a été 
» confirmée dans la fuite par l'Au- 
» teur de la Lettre précédente. 


La plüpart des Obfervations qui: 
viennent d'être rapportées, nous 
apprennent que depuis le tems que 
Dom Solano avoit remarqué les fi- 
ones d’une Crife falutaire, jufqu'& 
ce qu'elle fut accomplie, fa mé- 
thode générale étoit d'interdire: 
tous les remédes qui pouvoient en 
quelque façon détourner le pen- 
chant de la nature. | 


fur les Crifes. s$ 


CHAPITRE. EV. 


Exemples du Pronoflic d'une Jauniffe 
critique ; par le Pouls, fait par 
Dom Solano. 


Om Bartholome de Sierra y 
Salvatierra , Chevalier de 
l'Ordre de Saint Jacques, tomba 
dans une mélancholie opiniître, 
caufée par le chagrin qu'il conçut 
d’être louche; & quoique je lui 
procurois quelque foulagement , 
il fe détermina à aller chercher de 
nouveaux fecours À Madrid, & 
m'engagea de l'y accompagner en 

1721. 
* I y fat foigné par le Doûteur 
Higgins, Médecin du Roi, Donr 
Zapata, le plus fameux Praticien 
de Madrid, & Monfieur /e Gen- 
dre Chirurgien du Roi. Dom Jo+ 
féph Zunol, Médecin du Prince 
des Afuries , fut appellé à la place 

GE vÿ 
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. du Do&eur Higgins, qui ne pouz 
voit le venir voir réguliérement.. 
Les deux autres Médecins , après. 
vingt jours de travail inutile, pro= 
poférent au malade les bouillons 
de vipére, que je fis différer , parce 
que L'peiee le Pulfus inciduus 
après chaque vingtiéme diaftole(z); 
avec une tenfion. confidérable à 
l'artére; & je déclarai à toute fa 
famille que dans cinq jours il arri- 
veroit un changement confidéra- 
ble au malade. Les deux Médecins 
& le malade.infifterent toujours vi- 
vement fur les bouillons , & je con- 
tinuai à m'y oppofer. Dans le mê- 
me-tems, Jobfervaique le. ?ulfus 
anciduus revenoit réguliérement en+ 
tre la 7me. & 8me. pulfation () : 
alors je dis quela Crife approchoit x 
& par la dureté du Pouls, & quel- 
ques autres circonftances de la ma 
dadie , je jugeai, & je pronofti- 
end 
{a) Voyez chap. To A 2e 
G) Chape 1m 3x 


fur les Crifes: G£ 
quai ouvertement que ce feroit une 
jaunifle (a) ; fur cela le malade qui 
avoit été plufeurs fois témoin de 
la certitude de mes prédiétions ÿ 
fe joignit à moi pour s oppofer 
aux became de vipére. La troi= 
fiéme nuit , il fentit une grande in- 
quiétude & un changement confi= 
dérable à l'intérieur; & il reftæ 
dans cette firuation jufqu’au matim 


: (a) Dom Solano connut bien par la dureté 
du Pouls, que cette Crife ne féroit pas une 
fueur ; mais il ne dit. pas ce qui le détermina à 
eflurer que ce feroit une “jaunifle : cela peur’ 
d'abord paroître un profond miftére ; & tenir” 
le Lefteur en fufpens ; ;.ce n’eft cependant qu’en. 
faifant attention à quelques circonftances de la 
maladie , euileft parvenu'à faire ce Pronoftic. 
Il farvint au malade trois jours avant la Crife ,. 
une douleur & une tenfion aux hypocondres; Le: 
Doëteur jugea qu'elle n fe termiñeroit pas par 
la diarrhée, le vomiflement, &c. parce que le 
Pouls annonçoit une autre efpèce de Crile; &c. 
il regarda la jaunife , comme une conféquence. 
naturelle de létat de La maladie. C’eft ainfi: 
qu'en examinant attentivement des circonftan- 
ces communes ramaflées dans un point de vüe., 
on découvre des chofes qui auparavant paroif- 
faent au-deflus de la portée de l’efprit humain. 
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du quatriéme jour ; il devint alors 
tout jaune, au grand étonnement 
dé la Émile: J’ordonnai que l’on: 
fermât les fenêtres, & qu’on allu- 
mât deux bougies dans la chambre 
du malade. Les Médecins arrivé 
rent l’un après l’autre : Je leur de- 
mandai à chacun en particulier ; 
fi le bouillon de vipére pouvoit 
nuire à une perfonne ittérique, où 
troubler la nature lorfqu'’elle tend 
à une jaunifle. L'un me répondit 4 
que ce bouillon ne convenoit pas 
dans un tel cas; & l'autre, qu'il 
n'y avoit qu'un idiot qui put l'or- 
donner. Alors ils tâtérent le Pouls. 
du malade, fans remarquer la jau- 
nifle à la lumiere des bougies. Je: 
fis tout-à-coup ouvrir les fenêtres .. 
& ils furent frappés d’étonnement, 
en voyant la jaunifle que le grand 
jour leur découvrir. 

Cette obfervation fut publiée 
bientôt après par D. So/ano, fans 
aucune contradiction de la part de: 


fur les Crifes. 67 
D. Zunol & D. Zapata, qui y 
étoient trop intéreflés, pour ne pas 
tirer avantage du moindre dégui- 
fement, s ris y en euffent apperçu. 


CHAPITRE V. 


Exemples de [emblables Ob{ervations 
. J'aites par les Anciens. 


ques aux Hiftoires précé- 
dentes , une Obfervation très-re- 
marquable de Profper Aipin, de 
Praæfagienda vitä & morte, L. 4. 
cap. 4. Cette Obfervation a tant de 
rapport , dans prefque toutes fes 
circonftances , à à celles de D. So- 
lano, que fi je n'étois pas certain 
qu'il n’en avoit aucune connoif- 
fance ; ni même de l’Auteur , je 
denferois qu'il auroit pris de là læ 
premiére idée de faire fes Obfer- 
.vations. Mais il étoit fr éloigné de: 
connoître ce paflage, que lorfque 
je le lui montrai, tout grave qu'il 


{ 
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étoit, il fauta dans fa chambre 
tranfporté de joye, & s'écria; que 
quand même je l'eufle fait Rot 
d'Efpagne, je ne lui aurois pas 
caufé un plaifir plus fenfible! Dans 
de telles circonftances , le rapport 
de l’'Obfervation de Profper Alpin » 
avec les faits de D. Solano,femble 
former une preuve décifive en fa- 
veur de lidée générale de ce der- 
nier , comme il patoîtra par l'Ob- 
icnaton même qui eft expolée de 
la maniére fuivante. 

DRE Sr Quaré fènes atque pueri 
5» EX hoc Pulfi (intermittente fci- 
5) hicet ) non ita pelime fe habent » 
» Ut juuenes , in quibus planè CXI= 
»> 10/05 elle hos Pulfus intermitrentes 
»>Voluit Galenus. Tamen, © fr ple- 
» TUNIQUE hoc verum experiatur, Baf- 
» fani juvencm annos natam fuprà 
ss Viginti , pleuriticam abhinc multos 
»annos apud Hermetem Furcatu- 
wram  Jurifconfultum clarifimums 
ss Vidi ; in qua ufque ad diem quar= 


fur les Crifes. 6; 
» am Pulfas ità intermittebat, ui 
nprimä die, fingulis Jéptem, aus 
» decem Puljibus intermitteret [patio 
s unius pulfationis ; © [ecunda, fr in- 
» gulis [ex aut quatuor ; 7 rertiä 5 
» fingulis tribus; à quartä (3 qu& 
» die moritur an quifque merito ) judi- 
» caflet) cm delira prorsus effet, 
» nihil expueret, difficillima refpira- 
»1i0 , inquictiffima, © cum Pulfus, 
5) f ngulis pulfatis duabus pulfationi- 
»> bus ; ità intermi(erit, ut immobilis 
» multo intervallo arteria maneret , 
» Puljufque [ubfequentes languidi , 
nexilefque efent, nihilominus præ- 
ter omnium fpem fimul cum urinä. 
» muli4 materi4 craflä, pituite[a 
»excretà ; nullä aliä obfervaté eva- 
» cuatione, aut judicio faëlo,.con- 
»valuit. Il ajoute, fed hujufmodi. 
»cafus rar fiunt, funtque in arte 
» medendi, veluti monfira. « Mais 
il eft évident par les Obfervations 
de Dom Solano, & par celles qui 
ont été faites après lui, que c’eft 
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plütôtl’autorité de Galien qui porte 
l'Auteur à cette réflexion, que fa 
propre expérience ; ce qui fe con- 
firme encore davantage par les rai- 
fons fur lefquelles ils fondent lun 
& l’autre leur opinion, qui font 
purement fpéculatives. Le rapport 


de ce fait, avec ceux que Dom 


Solano a obfervé, eft fi frappant, 
qu'on pourroit d'abord le prendre 
pour un des fiens. Cette Obfer- 
vation cependant femble différer 
en deux circonftances, des régles 


de pronoftic de Dom Solano; car 


premierement , Profper Alpin ne 
parle point de la moleffe du Pouls 


intermittent, quoique Dom Solano 


la regarde comme le figne d’une 


Crife par les urines (4). Seconde- 


ment, Profper Alpin écrit politive- 
ment que la maladie fut terminée 


par une évacuation d'urine ; au lieu 


que fuivant D. Solano, une Diar- 


Res 


A 


(4) Voyez chap. 11. n, 6. 


* is 
TS à tel 


Een pl véagtÀ 
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rhée confidérable auroit dû s’y join- 
dre (a): À l'égard de la premiére 
de ces différences , il faut obfer- 
ver que le filence de Profper Al- 
pin n'exclut pas abfolument fa mo- 
leffe du Pouls, non plus que Ia 
maladie dont il parle; puifqu'il eft 
certain que fous le nom de Pleu- 
réfie , on a décrit différentes mala- 
dies qui n'étoient pas de vraies 
Pleuréfies; & ce n'eft qu'à ces 
derniéres , que la dureté du Pouls 
eft eflentiellement jointe, La fe- 
conde des différences que j'ai rap- 
portées ; eft réelle & manifefte; 
je ne la nierai pas, & ne cherche- 
rai pas même à l'éluder. Peut-être 
que la diftinétion entre le figne d’u- 
ne Diarrhée critique, & celui d’u- 
ne évacuation par les urines, n’eft 
pas fi claire que Dom Solano l'a 
imaginé; car premiérement, le 
Pouls intermittent eft commun à 


(a) Voyez chap, 11, n. 4, 
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toutes les deux. Secondement ,une 
Grife par l'urine peut être aifément 
jointe avec une Diarrhée , & s’ac- 
complir prefque imperceptible- 
ment, dans les différens efforts 
que l'on fait en allant à la felle. 
Troifiémement, D. Solano avoue 
qu’il n’a jamais obfervé une Crife 
par les urines feule; & par con- 
féquent , il n'a pù déterminer fi 
elle a quelque figne abfolu & uni- 
voque. Cela peut être révoqué en 
doute, avec d’autant plus de rai- 
fon, que de routes les Crifes ;, 
celles-ci prennent le plus aifément 
la place l’une de Pautre ; car on 
fçait par Obfervation (a), que les 
fluides contenus dans le Reëlum , 
&. la partie inférieure du Co/on , 
peuvent être abforbés par la veflie, 
& chaflés avec Furine : de plus 
une petite inégalité de refiftance 
dans les artéres rénales & méfen. 


(a) Baglivi en rapporte un éxemple. 


| "AW les Crifes ., € 
tériques ; peut aifément y changer 
la difgibution commune du fang ; 
& faire varier réciproquement par 
les reins ou par les inteftins , l'é- 
vacuation des humeurs morbifi- 
ques qui coulent avec le fang dans 
l'aorte inférieure. | 
_ Qu'il en foit de ces conjectu= 
res ce que l’on voudra, il eft cer- 
tain que Dom Solano na pas épuifé 
ce fujet, & qu'il doit être plus 
fcrupuleufement éxaminé \ Dar lo 
moyen des expériences. 
Nous ne pouvons voir en mé- 
me-tems, fans un plaifir fenfible , 
dans le cas rapporté par Profper 
Alpin , les périodes de lintermif 
fion devenir par degré plus cour- 
tes & plus fréquentes, à propor= 
tion que la Crife approche, prés 
cifément de la même maniere que 
Dom Solano l'a obfervé depuis (a), 
Il feroit manifeftement ridicule i 
fa) Voyez chap, 1. n. 2, & 3, 
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d'attribuer à un aveugle hafard ; 
des opérations fi réguliéres de la 
nature , & une gradation fi unifor- 
me du Pouls, depuis le commen- 
cement jufqu'à la fin de la mala- 
die. Cette Obfervation à la vérité 
eft reftée dans l’oubli, & a ête en- 
tierement négligée pendant près 
de deux cens ans, comme un monf- 
tre fans vie produit par le hafard;, 
un pur jeu de la nature; mais elle 
reçoit maintenant un nouveau Jour 
des faits obfervés par D. Solano, 
& conjointement avec eux » elle 
manifefte hautement les opérations 
critiques de la nature , & elle ajou- 
te un nouveau degré d'évidence 
& de force à ces faits autentiques. 
L'autorité réünie de tous les cas 
ci-deflus rapportés, donne à la 
Médecine un nouveau rayon de 


lumiére , qui pourra beaucoup con- 


tribuer à faire découvrir les opé- 
rations cachées de la nature, &t 
prédire les Crifes plus certaine= 


; 
fi 


“ 


+ 

fur les Crifes. 1 
ment que l’on n'avoir fait jufqu’ici. 
_ On ne peut douter que ces faits 
ne foient fréquemment arrivés : 
mais ils ont été totalement néplie 
gés, ou f ce qui en effet eft pref- 
que le même ) expofés imparfaite- 
ment, parce que la connéxion en. 
tre le Pouls dont on a parlé ci- 
devant, & leurs Crifes, n’avoit 
jamais été remarquée avant Dom 
Solano. Ainfi Fierus (a) rapporte 
une Obfervation qu'il n’a ni enten- 
duë , ni expliquée fufifamment ; 
quoique les perfonnes inftruites des 
faits obfervés pat Dom Solano, 
apperçoivent bientôt fon utilité au 
travers de l’obfcurité de la défcrip- 
tion. Un Gentilhomme tomba 
dans ce que l’Auteur appelle une 
fiévre maligne , qui fut dès Je com 
meéncement accompagnée de dif. 
férens fignes évidens, de pourri- 


: (a) Apud Georg. Horfl. fen. obf: med. fins 
Bular. Léb. XI obf. 8, 


j Li 
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ture dans Les premiéres voies , d’un 
_vomiflement bilieux , d’éruption 
de vent par le haut , avec un Pouls 
inégal, Sur le fixiéme jour , les 
excrémens furent très-bilieux &c 
£étides ; la nuit fuivante, il furvint 
un violent redoublement de tous 
les fymptômes : & le fepriéme 
jour au matin, le Pouls commença 
4! être intermittent à chaque troi- 
fiéme pulfation. Mais malgré ce 
fymptôme fi généralement regardé 
comme mortel par les Auteurs de 
Médecine, Wierus, par l'état favo- 
sable de tous les autres fignes , 
pronoftiqua la guérifon du mala- 
de; & obfervant qu'il reffentoit 
des douleurs à l’eftomac, & qu'il’ 
yvomifloit fouvent, il lui ordonna 
pour le jour fuivant, qui étoit le 
huitiéme , une purgation qui opéra 
abondamment, & lui procura un 
trèé-grand foulagement. L'inter- 
miflion difparut au neuviéme jour ; 
& le malade fut entiérement guéri: 
| On 


Lans 


{ 


… sine Crifet is 2e 
On ne fait pas mention dans 
cette Hiftoire, de la moleffe ou 
de la dureté du Pouls , refpedive- 
ment au vomifiement qui arriva le 
_feptiéme jour. Nous n’y avons pas 
non plus une connoiffance cer- 
taine de l'opération fpontanée de 
la nature qui eft confonduë avec 
l'effet de la purgation; nous ne 
fommes pas informés Ji ce vomif- 
fement , avec l'éruption de vents, 
perfifta depuis le commencement 
de la fiévre jufqu’au feptiéme jour. 
Néanmoins ce qui a été clairement 
expolé, fuflit pour nous. faire ob- 
ferver un rapport remarquable des 
différentes circonftances critiques, 
avec lintermiffion du Pouls.' I} 
étoit inégal dès le commencement, 
avec des fignes évidens de pourri 
ture danS les premiéres voies; le 
fixiéme jour, la matiére qui çau- 
foit la maladie, commenca à for- 
tir par le bas ; la nuit fuivante sal 
furvint un redoublement général 
V 97: à PR À 
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de tous les fymptômes , circonf= : 


tance, qui, comme on fçait , pré- 
céde toutes les Crifes confidéra- 
bles. Le feptiéme, qui ch le grand 
jour critique, l’intermiflion du 
Pouls parut, fous un afpett favora- 
ble de la maladie, accompagnée de 
naufées & de vomiflement qui fem- 
bloient avoir été fufpendus quel- 
ques jours auparavant; & enfin; 
l'intermiflion &t la maladie difparu- 
rent en même-tems , par le moyen 
de la purgation , au huitiéme jour. 
On ne peut s'empêcher de recon- 
noiître la force de ces circonftan- 


ces dans cette Obfervation, quoi- » 


que fi imparfaitement rapportée. 
Il eft difficile de s’imaginer com- 
bien d’autres faits du même genre 
ont été encore plus tronqués, dé- 
figurés, & même entiérement né- 
gligés ; ceux-là feuls fe font échap- 


pés de lobfcurité de la defcrip- : 


tion, qui par leur fingularité & 


par la force de leur évidence , fe ! 
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font ouvert un chemin à travers 
les préjugés & linadvertance des 
Obfervateurs, comme je l'ai déja 
dit dans la Préface. Peut-être ce 
fait de Profper Alpin ne feroit pas 
venu jufqu’a nous, s’il navoit eu 
des circonftances aufli remarqua- 
quables ; l’Auteur même femble 
prefque lavoir perdu de vüë, ül 
ne lécrit qu'après plufieurs an- 
nées, felon que fa mémoire le lui 
rappelle, & il héfite fur les pério- 
des de pulfations après lefquelles 
Tintermiflion paroïfloit. Mais le 
champ eft maintenant ouvert à 
tous ceux qui font difpofés à tra- 
vailler fur ce fujet fi avantageux 
au genre humain; on a lieu d’at. 
tendre de lattention de nos :Mé- 
decins Anglois, au bien de la fo- 
cieté & de la curiofité qui leur eff 
naturelle , plus d’exaétitude & 
d'activité, foit en examinant , foit 
en rapportant les faits de cette 
forte qu'ils obferveront dans nos 

D 
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climats. On peurà la vérité objeci 
ter, & même on fe left toujours 
imaginé , que les climats du Nord 
étoient incompatibles avec ces 
cours réglés de maladies & de 
Crifes obfervées en Gréce par 
Hippocrate, &t les autres Anciens, 
Cette objeétion eft probablement 
tirée de lAphor. 8. Seil. 3. mais 
cependant on peut prouver par de 
très-bonnes raifons , que cette con 
féquence eft trop générale; au 
lieu que le fentiment contraire eft . 
appuyé fur des faits, & fourenu 
par des Médecins d'une habileté 
reconnuë, & d'une expérience 
confommée, comme on le verra 
dans la féconde Partie de cet Ou 
vrage, Set, I. Chap. LR 


S 
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NOUVELLES 
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Contenant plufieurs Obfervations nou- 
velles fur le même fujet, avec des 
Remarques fur les régles de Pronoftic 
de Dom Solano, & fur Pattention des 
Anciens, & la négligence des Mo- 
dernes au fujet des Crifes. 


RNCS TONNES 
Contenant le Réfulrat de mes propres Obferva- 
. tions , fur la connéxion obfervée par Dom 
 Solano entre les Pouls & les Crifes. 


| CHAPITRE IL. 
Le Réfultat de mes Obfervations fur le Pouls 
rebondiffant. 


Se |E r21 perfonnes dans 
S2 Li lefquelles j'ai obfervé le 

I) Pouls rebondiflant, il ny 

en a que 7 qui n'ont ni faigné du 


D ü 
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nez, ni reflenti aucuns fympto- 
.mes qu'on püt regarder comme 
l'effet d’une rendence à cette efpéce 
d'Hémorrhagie, ou comme une 
fuite de ce qu’elle auroit manqué. 
Il eft à remarquer que parmi ces 
fept malades, aucun n’éprouva 
les violentes agitations d'une ma- 
ladie aiguë, ni un effort confidé- 
rable du temperament; desx eu- 
rent un rebondiffement irrégulier du 
Pouls. 

Les 114 reftans furent tous 
affettés de quelqu'un, & le plus 
fouvent de plufieurs des fymptô- 
mes fuivans ; de douleur & pefan- 
teur de tête, vertige, délire, ftu- 
pidité, affections foporeufes & lé< 
thargiques; douleurs au front & 
aux temples , à la racine, & dans 
toute l'étenduë du nez, dans les : 
oreilles, & les yeux, quelquefois. 
avec des tiraillemens , des élance. 
mens, & une pulfation extraordi- 
naire des artéress démangeaifort 


fur les Crifes. 79 
dans le nez, ne ê etr- 
chifrénement comme cale le Co- 
1yza ; furdité, bourdonnement dans 
les oreilles, avec un écoulement 
de matiére purulente." De tous ces 
fymptômes > ceux qui affcétoient 
le nez , étoient les plus communs 
& les ‘lus remarquables. | 

De ces 114, 42 furent fimple- 
ment affectés de quelqu'un, ou de 
plufieurs des fymptômes qui vierra 
nent d’être rapportés ; 3$ de ces 
_ derniers en furent attaqués d’une 
maniere remarquable , quelquefois 
pendant quinze Jours, trois femai- 
nes, & même un mois entier, 
lorfque lerebondiffemenr duroit aufli 
long-tems , &t que les malades . 
toient à l'Hôpital; de ces 35, 
eurent un rebondiflement obf{cur 2 
irrégulier. Les 7 reftans des 42, 
reffenirent ces fymptômes plus 
imparfaitement , & ils n’obfervé- 
rent pas un rapport évident avec 
le Pouls, qui dans deux de ces der- 

Div 
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niers fut tout-à-fait irrégulier. 

Les 72 reftans faignerent tous 
en plus ou moins grande quantité. 
7 de ce nombre faignérent avec 
des circonftances fi équivoques, 
que je ne puis pofitivement afhir- 
mer, file fang dégoutoit des par- 
ties poftérieures des narines inter- 
nes dans le gofier & la trachée, 
comme je l’ai quelquefois obfervé , 
ou s’il fortoit immédiatement de 
ces derniéres parties : dans #» de 
ces fept malades, le rebondiffement 
du Pouls étoit srrégulier. 

Les 6; reftans eurent une Hé- 
morrhagie du nez, avec les cir- 
conftances fuivantes. 
| Sçavoir 11 faignérent avant 
que je les euffe obfervés, quelques. 
uns immédiatement, & d'autres 
peu de jours auparavant. Il y en 
eut quatre qui n'eurent qu'un rebon- 
di Fement inconffant dans le Pouls : 
& de très-légers fymptômes à à la 
ôies 
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Les s4 qui reftent, faignérent 
dans le cours de mes Obfervations. 
Dans huir de ceux-ci, l'Hémor- 
rhagie & les autres fymptômes qui 
affeétoient la tête, me répondirent 
pas éxailement aux variations du 
_Pouls, & le Pouls même fut irré- 
gulier dans quatre de ces derniers. 

Dans 30. des 46 reftans, l'Hé- 
morrhagie & les fymptômes eus 
rent une correfpondance plus éxac… 
te avec le rebondiflement du Fouls, 
tout le tems qu’il dura. Le Pouls 
fut irrégulier dans fx. Enfin dans 
les r6 reftans, defquels deux eu- 
rent un Pouls irrégulier ; YHémor- 
rhagie & les fymptômes parurent 
avec une conftance égale à la du- 
rée du Pouls rebondiflané, quoique 
ing feulement ou fx au plus, 
faignérent éxatement dans les cir. 
conftances rapportées par D. So. 
lano dans fes régles de pronoftic.. 
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CHAPITRE IL 
Le Réfultat de mes propres Obfer- 


vations fur ke Pouls intermittent. 


NE 2: malades dans lefquels 
# jai obfervé le Pouls intermit 
ent il n° y en à qu'un qui ait eu 
l'intermillion régulière & permanen- 
te ; & dans ce malade, la Diarrhée 
répondit à mon attente, fuivant 
les régles établies par D. Solano: 

Dans les 22 autres, l’intermif? 
fon du Pouls fut srréguliére à va- 
riable 3 & quoiqu’alors, fuivant D: 
Solano (a), on ne puifle poltive- 
ment prédire la Diarrhée, cepen- 
dant il y en eut dx-huir dans lef- 
quels j'obfervai plus ou moins des 
{ymptômes fuivans ; des tranchées, 
des borborigmes, des vents, les 
Hémorrhoïdes,la Diarrhée; & dans 


(2) Voyez chap. 1, 1 3: 
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Guelques-uns, une conflipation 
extraordinaire, ou une indigeftion. 

Dans deux des cinq reftans, la. 
correfpondance de ces ph ue ; 
avec linrermiffion du Pouls , fut 
plus irréguliére & plus équivoque; 
dans un #roifiéme , l'intermiflion 
n'eut aucun effet; cependant avec 
cette remarquable Circonftance , 
qu'après que le malade fut purgé, 
l'intermiflion diminua par degré » 
& difparut entiérement. 

Enfin les deux malades reftans 
furent les feuls , dans lefquels je 
n'obfervai aucun des fymptômes 
dont ; je viens de parler. 


CHAPITRE IIE 
Remarques générales fur. les Obfer+ 


Vations précédentes. 


FL paroît par les faits que je viens 

de rapporter, que de toutes les 

perfonnes dans lefquelles j'ai ob- 
| D v} 
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fervéle Pouls rebondiffanr, le nome 
bre de ceux qui ont eu une Hé- 
morrhagie du nez , ou qui ont été 
manifeflement affectés des fymp- 
tômes, qu'on doit regarder com- 
me l'effet d’une rendence à une Hé- 
morrhagie de cette partie, où com- 
me une fuite de ce qu’elle auroit 
manqué, eft au nombre de ceux à 
qui il n’eft furvenu aucun de ces 
fymptômes , en raifon dun peu 
plus de 16 à 1. | 
Que ceux qui ont eu différens. 
fymprômes à la tête, font au nonm- 
bre total, un peu plus que 1 à 3. 
Que ceux dans lefquels les fymp- 


tômes ontréguliérement paru, font 


au total, à peu près comme 2 à 7. 


Que ceux qui ont faigné , font 


au nombre entier ,environ comme 


sa 8. | 
Le rapport de ceux qui ont cer 


tainement faigné du nez, eft à la 


fomme totale, comme 8 à 15. 


Ceux dont les Hémorrhagies & 
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les fymptômes qui reftent après elle 
avoient quelque rapport avec le 
Pouls , font au total à peu près, 
en raifon de r à 4. | 

Ceux dont les Hémorrhagies & 
les fymptômes obfervoient une 
_correfpondance plus éxatte avec 
le Pouls , font au nombre entier , 
comme 1 à 15. 

Ceux dont les Hémorrhagies 
répondirent éxaftement aux régles 
de Dom Solano , font à la fomme 
totale, comme r eft à 20.. | 

Le rapport de ceux dans lef- 
quels, ou les fymptômes ci- deflus 
rapportés, ou les Hémorrhagies 
perfeverérent réguliérement, tant 
que le Pouls rebondifflant fubfifta . 
eft au total comme 2 à 3. 

De toutes les perfonnes dans 
lefquelles jai obfervé des Hémor- 
rhagies du nez, depuis que j'ai eu 
connoiflance des Obfervations de 
Dom Solano, le Pouls rebondillant 
na manqué que deux fois. 
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: Ces Obfervations , quoique forf 
inférieures à celles de D. Solano; 
font cependant abfolument nou- 
velles en Médecine; & quand mê- 
me elles ne bn pas appuyées’ 
fur d’autres faits rélarifs, elles de 
vroient toujours paroitre très. fur- 
prenantes. 

Maintenant , à l'égard de l’im- 
perfection de mes Obfervations , il 
faut remarquer , 

Premiérement, que de 114 per: 
fonnes dans lefquelles j'ai obfervé. 
les Hémorrhagies & les fympto- 
mes rapportés ci-deflus ; 28, ce 
qui fait prefque le quart, ayant eu. 
un Pouls irrégulier , -on ne pouvoits 
s'attendre à leur voir furvenir ré- 
guliérement des fymptômes ou des. 
Hémorrhagies. 

Secondement | que la fomme des: 
Pouls irréguliers, qui eft de 11, 
dans les 33 cas irréguliers, fait 
éxaétement le tiers de ce nombre; 
que les 17 Pouls irréguliers obfer- 
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és dans les 81 cas réguliers, ne 
montent qu'à environ un-cinquié- 
me de ce demnier nombre, D'où il 
paroït qu'en comparant les cas ré- 
guliers avec les irréguliers , les der 
niers étoient plus abvent aCCOMe 
pagnés d'un Pouls.irrégulier (ah 
Troifiémement , que de tout le 
nombre en général , à peine y en 
a t-il eu cinq ou fix attaqués de 
fiévres aiguës, & aucun de ceux; 
qui felon nos Auteurs Praticiens: 


(a) Pour. entendre clairement ce paragra- 
phe, il faut remarquer que M. Nihell appeliè 
eas irréguliers > ceux dans lefquels il n’a pas. 
obfervé un rapport évident entrele Pouls &: 
PHémorrhagie, ou les autres fymptomes dont 
1l parle. Les cas réguliers au contraire, font 
ceux où ce rapport s’eft manifefté. Dans les 
114 Obfervations qu'il a faites, il a remarqué 
81 cas réguliers, & 33 irréguliers , dans ces 
derniers ,. Fa -y avoit 11 Pouls irréguliers : & 
dans les premiers. » 175 de forte qu'il eft évix 
dent, que 17 étant à 81 en moindre rap, 
port, que }1 à 33, 1} y a eu. à proportion 
bien moins. de Pouls irréguliers , dans les cas 
réguliers , que dans les irréguliers ; c'eft-à “à 
dire, à peu près comme 3.4 fe. 
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ont de la difpofition aux Hémor+ 
rhagies ; & celles que j'ai obfer- 
vées, éroient le plus fouvent en 
très-petite quantité, & fans aucun 
effort confidérable des folides. 
Quatriémement , que dans quel- 
ques malades, Les Hémorrhagies 
que Jj'attendois par le Pouls rebon- 
diflant , ne fe manifeftérent pas, 
qu’elles ne fuffent excitées par une 


efpéce de preflion ou de fecoufle , 


comme un éternuement, un effort 
en allant à la felle , ou un vomif- 
fement. qui dans ces perfonnes ; 
étoient néceffaires pour furmonter 
k refftance des vaifleaux du nez. 
Cette refiftance étoit manifefte dans 
la plüpart de ceux fur lefquels j'aï 
fait mes Obfervations, par une 
féchereffe naturelle , ou caufée 
par la maladie, & un défaut de 
fecrétion de mucus dans cette par- 
tie. Ainfi il peut réellement y avoir 
une tendence à l'Hémorrhagie du 
nez, fans qu'il forte une goute de 
fans. 
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Cinquiémement , que plufieurs de 
Es malades qui faignoient en très- 
petite quantité, ou qui répan- 
doient een un-#uUCus fangui- 
nolent, n'avoient pas foin de m’en 
avertir, quoique ce petit écoule- 
ment leur durât plufieurs jours. Je 
lai découvert quelquefois par ha« 
fard, d’autres peut-être ont été 
dns fé mére cas fine que jem'en 
fois apperçu. Le Lecteur peut ju- 
ger, Combien ces circonftances 
ont dû caufer de différences entre 
les Obfervations de Dom Solanc 
& les miennes. 

* Je dois aufli ajouter, que mes 
Obfervations ne font pas , en géné- 
ral, auffi complettes que je l’au- 
rois fouhaité, à Pexception de 
quelques-unes que j'ai faites à l’'H6- 
pital de Saint Jean de Dieu à Ca- 
dix. Dans {a plûpart des malades, 
je n'ai pas eu la commodité d’ob- 
ferver le commencement & la fim 
des Pouls rebondiflans & intermit- 


/ 
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tens , n'ayant pas été informé de 
l'état du Pouis avant mes OL 
vations , & la plûpart des malades 
ayant quitté l'Hôpital, avant que 
ces Pouls euflent difparu. C'eft 
pourquoi je n'ai pû comparer l’é- 
tat des malades lorfqu’ils avoient 
ces Pouls critiques, à celui où ils- 
étoient avant ou après; d’où je n’au- 
rois pas peu tiré de lumiére. 
Je n'ai jamais eu le bonheur de: 
trouver le Palfus inciduus , niau- 
gun cas où les Pouls éntermittens 
© rebondifjans deviennent plus 
fréquens peu-à-peu , depuis la plus. 
longue période à laquelle ‘on les 
ait obfervé , jufqu’a la plus courte ;. 
comme il eft rapporté dans la pre- 
miére Partie ; Chap. x. n. 2. Je 
n'ai point remarqué de Crifes par 
le vomiflement ou par les urines ; 
ainfi on doit s’en rapporter à une 
plus longue expérience fur ce fujet. 
Quoique des Obfervations fi 
imparfaites ne me donnent point 


fur des Crifes. LE) 
le droit de porter un jugement 
abfolu & complet fur les régles 
de Pronoftic de Dom Solano , je 
puis cependant tirer de là quelques 
conclufions certaines. 
1°. Il paroit qu'il exifte réelle- 
ment une connéxion générale en. 
tre les Pouls rapportés par Dom 
Solano, & leurs Crifes refpeétives ; 
puifqu’il n’y a qu’un dix-feptiéme 
des perfonnes dans lefquelles jai 
obfervé le Pouls rebondiffant , à qui 
il ne foit point furvenu d’'Hémor- 
rhagie du nez, au quelques déran- 
gemens à la tête ; tandis que (fai- 
fant même abftrattion des cas irré- 
guliers ) les deux tiers du nombre 
total, furent fenfiblement affectés 
ou d'Hémorrhagie, ou de quel- 
ques-uns des fymptômes qui ont 
été expolés ci-devant, particulié. 
rement d'éternuement, d'enchi- 
frénement, & de démangeaifon 
dans le nez; ce que j'aiobfervé le 
plus fouyent & le plus conftam- 
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ment, dans les perfonnes qui n eu- 
sent point d'Hémorrhagies. 

_ Comme mes Obfervations fur 
le Pouls intermittent font en petit 
nombre, & prefque uniformes , il 
eft inutile de les récapituler ici. 
Le Lecteur peut aifément fe rap- 
peller la Diarrhée, & les autres 
{ymptômes dont ce Pouls fut fuivi. 
Il eft à propos de rapporter ici, 
pour confirmer cette connéxion 
entre le Pouls intermittent & la 
Düarrhée , ce que Monfieur Fer- 
rein célébre Médecin de Paris, 
m'a dit à ce fujet. Il m'aflura qu'il 
avoit obfervé que ce Pouls étoit 
un fymptôme fi régulier de pour- 
riture dans les premiéres voies ,que 
le malade étant purgé , l’intermif- 
fion difparoiïfloit ; & que par une 
expérience long-rems répétée , il 
regardoit le Pouls intermittent dans 
les fiévres aiguës, comme une indi- 
cation réelle de purger. Cette Ob- 
fervation eft fort analogue à celles 
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de Dom Solano & aux miennes. 
On peut même encore ajouter , 
comme une remarque connué en 
ratique , que l'intermiflion du 
Pouls eft un figne aflez ordinaire 
de vers dans Îes premiéres voies: 
que la caufe en foit telle que lon 
voudra, ce fait prouve manifefte. 
ment en faveur de ce que Jai 
avancé. . 
2°, Malgré l'évidence qui ré- 
fulte en faveur de la connéxion 
des Crifes & des Pouls, tant des 
Obfervations de Dom Solano , que 
de celles de plufieurs autres Méde. 
cins, de Profper Alpin, de celles 
qui feront rapportées à la fin de 
cet Ouvrage, & enfin des mien- 
nes ; il paroit par le nombre des 
perfonnes , qui fuivant quelques- 
unes de mes Obfervations , n’eu- 
rent point d' Hémorrhagies du nez, 
ou qui ne faignérent poïht éxac- 
tement fuivant les régles de Dom 
Solano 3 1 paroït, dis-je , que l’on 
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doit plürôt regarder ce Pouls come 
me Le figne à Peffet d'une tendence 
à l'Hémorrhagie du nez, que com- 
me un figne certain © abfolu de 
cette Hémorrhagie ; COMME Dom 
Solano Va politivement affuré. On 
peut juftement conclurre que ce 
Pouls eft l'effet de cette rendence , 
puifqu'il difparoit , lorfque l'Hé- 
morrhagie & les difpofitions à cet- 
re Crife ne fubfiftent plus, comme 
je l'ai quelquefois obfervé (a). 
3°, Puifque par le rebondiffement 
du Pouls on ne peut pas prédire 
toujours furement V'Hémorrhagie;, 
beaucoup moins peut-on détermi- 
ner précifément le tems auquel 
elle doit arriver, quelque foit la 
caufe qui la retarde. Cela maté 
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aufli confirmé par mon ami Dom : 


SE 
(a) Voyez Part. Il. Sef, II. Chap. I. Ob]. 
4, & 5. On peut encore voir différens exem- 
ples femblables dans cet Ouvrage, mais prin= 
cipaiemenit » Part, I. Set. II: Chap. I. Obf. 
7. & Part, I Self, Li, Chap Il. Obf, 7, & %e 
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Juan de Pedraza y Caflilla, qui 
quoiqu'il ait fouvent éprouvé la 
vérité des régles de Pronoftic de 
Dom Solano, ( comme on Île verra 
par fes Obfervations rapportées à 
la fin de cet Ouvrage ) , S’eft quel- 
quefois trompé, en fe fiant trop à 
ces régles à ce fujet. D. Solano 
même m'a avoué dans une Lettre 
qu'il m'écrivit peu de mois après 
mon départ d'Antequera , que dans 
plufieurs Obfervations qu’il avoit 
_ faîtes depuis fort peu de tems, Îles 
Crifes indiquées par le Pouls n’ar- 
rivérent pas réguliérement au tems 
limité dans fes régles de Pronofic, 

arce qu'il y avoit alors différens 
obftacles dans les conduits excré« 
toires ou dans les fluides, qui de- 
voient être évacués; mais il nraf- 
fura que ces obftacles étant levés, 
les Crifes parûürent aufli-tôr. 

Il y a quelques efpéces d'Hé- 
morrhagies , qui probablement ne 
peuvent avoir de connéxion avec 


06  Obfervaons nouvelles 


le Pouls rebondiflant, je veux dires | 


celles qui arrivent fans aucun effort 
général, & qui ne font produites 
que par une fimple dilatation , ou 
une érofon des vaifleaux fanguins 


capillaires du nez; car il femble : 


que le rebondiflersent du Pouls doit 
être l'effet de cet état général des 
folides , qui tend avec quelque fore 
ce à une Hémorrhagie du nez. 
Je viens maintenant à quelques 
Remarques générales fur le Pouls 


niet 
rétro anptinsist états 


intermittent. Comme on le trouve 4 


bien plus facilement que le Pouls 


rebondiflanr , il a été l’objet de plu. 
fieurs Obfervations curieufes , tan- 
dis que le dernier a été entiére= 


ment négligé. La diffeétion des ca- 


davres de ceux qui avoient eu une | 
intermiflion habituelle du Pouls, : 


a fait voir clairement que la caufe 
qui la produifoit, confiftoit en dif 


férens défordres ou embarras du : 


cœur , près les vaiffleaux fanguins 
ê&x les poumons ; &t par une théo- 
| riS 
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sie méchanique , nous fommes 
parvenus à démontrer lintermif 
fion du Pouls, en fuppofant ces 
obftacles. Tous les cas de cette 
forte, que tout habile Médecin 
doit diftingüer , font évidemment 
des exceptions à la régle par la- 
quelle D. Solano établit le Pouls 
intermittent, comme le figne d’u- 
ne Diarrhée critique. Mais ce Mé- 
decin dont l'érudition étoit fort 
bornée, n'avoit aucune connoif. 
fance de ces cas , ou n’y fit aucune 
attention. Il eft évident en géné. 
sal, qu'un Pouls habituel ne peut 
pas être critique (a). 

Outre ces caufes manifeftes d’u< 
neintermiflion habituelle du Pouls, 
nous pouvons encore démontrer 
par des principes évidens, quel- 
ques caufes d’une intermiflion paf- 


(a) Ballonius rapporte dans fes Epidémiques, 
un éxemple d’un Pouls rebondiffant habituel , 
le feul de cette forte que je me fouvienne 
d'avoir lù. 


Part. II. E 
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fagére, entiérement étrangére à la 
Crife; comme les fpafmes, les 
convulfions , l’inflammation du 
cœur , une foibleffe , une pléthore 
ou une inanition extraordinaire, 
avec quelques autre$ également 
évidentes, qui ne peuvent trome 
per un Médecin judicieux. Ces cas 
& d’autres femblables, font au- 
tant d'exceptions à la régle géné. 
rale de D, Solano fur le Pouls in- 
termittent. 

Mais il eft certain par des faits ; 
que le Pouls intermittent ne paroit 
pas feulement dans les cas que 
je viens de rapporter. De là les 
T'héorifles ont conjeturé plufieurs 
autres caufes , mais ils ne les ont pas 
démontrées, & elles ne peuvent 
s'appliquer avec quelque certitude 
aux cas particuliers; c'eft pour. 
quoi elles doivent refter dans Îa 
claffe des pures poflibilités abftrai- 
tes, qui ne concernent pas Ceux 
qui ne cherchent que des connoifs 
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Tances réelles. D'où il fuit que 
dans de tels cas dont nous péné= 
trons fi difficilement les caufes , 
nous n'avons point de raifons fuf- 
fifantes pour refufer de regarder 
le Pouls intermittent, comme un 
figne de Diarrhée. On doit s'en 
rapporter à l'expérience, qui feule 
peut le déterminer. Les caufes mé- 
chaniques du rapport de ce Pouls 
avec la Diarrhée, ou des autres 
Pouls critiques à leurs évacuations 
refpectives , feront peut-être tou- 
jours un myftére impénétrable, 
comme elles le font à préfent. 

Je fçai par expérience combien 
on va faire de raifonnemens , dès 
qu'on aura vü ce Traité, pour don- 
ner une infinité d'explications dif. 
férentes des caufes de ces’ Pouls: 
caufes abfolument étrangéres à Pi 
dée d'une Crife. Mais je fuis éga- 
lement für que ces vains phantô- 
mes de l'imagination feront bien. 
got diffipés , fi on fait une attention 
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éxate aux circonftances dans lef. ! 
quelles ces Pouls paroiffent. 

Au milieu de cette obfcurité, je 
crois pouvoir conjecturer , de plu- 
fieurs Obfervations que j'ai faites 
fur les changemens réciproques des 
Pouls critiques d’un poignet à l’au« 
tre, que leur caufe ne doit point 
Être attribuée au cœur , niau fyfte. 
me général des vaiffleaux fanguins; 
car on peut démontrer que les ar- 
téres de l’un & de l’autre côté , 
recoivent également le fang du 
tronc artériel commun, à moins 
que les vaiffleaux d’un côté ne foient : 
d'une ftrutture ou d’une force dif 
férente de celle des vaifleaux du 
côté oppofé ; ce que j'avoue être 
fort commun, Car j'ai obfervé gé- 
néralement , que le rebondiffement 
du Pouls eft plus évident du côté 
droit que du côté gauche , ce bras 
étant ordinairement moins éxercé, 
& plus foible que le droit; mais 
il eft évident que cette différence, 


. HEAR CHOSE 
au bien que toutes les autres 
qu'on expliqueroit par la même hy-. 
pothéfe , feroienr permanentes, & 
ne changeroient pas d'un côté à 
Pautre dans la même perfonne. 
Les différentes fituations ou atti- 
tudes du corps, & conféquem- 
ment une compreflion inégale des 
artéres axillaire & brachiale en dif. 
férens tems, pourroient aufli pro- 
duire ce changement dans là mê- 
me perfonne; mais j'ai fouvent ob- 
fervé que ce phénomene étoit trop 
régulier, pour être attribué à une 
çaufe aufli paffagére que celle-là(aj. 

Il ne refte plus que les nerfs auf- 
quels on puifle juftement attribuer 
ce phénomene ; ils font les pre- 


(a) Ce qui prouve encore plus évidemment , 
que le changement des Pouis critiques n’eft 
point l'effet d’une compreflion des artéres ;: 
c'eft que le rebondifflement diminue quelque- 
fois, & même difparoît , tandis que le Pouls 
devient plus plein & plus libre. Voyez Secf. 
EE Obf. 8, note, } 
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miéres puiflances mouvantes du 
corps ; & nous fçavons par l'expé- 
rience & par l'anatomie, que leur 
aétion eft indépendante dans leurs 
difiributions diftintes, & qu'ils 
peuvent diverfement affeûer l’un : 
& Pautre côté du corps en même- 
tems. J'ai vü entrautres différen- 
ces, les Pouls rebondifflans & in- ! 
termittens , d'abord égaux dans les 
deux poignets , difparoïtre totale- : 
ment dans le droit, durant quel- : 
.ques heures , & même un jouren- 
tier”, tandis qu'ils perfifloient com- | 
me auparavant au poignet gauche: 
& derechef ils abandonnérent ce- . 
{ui ci, & reparürent du côté droit: 
de là on peut très-probablement : 
conclurre , que non-feulement les : 
changemens & Îes autres différen-. 
ces de ces Pouls, mais aufli ces: 
Pouls eux-mêmes, proviennent . 
d'une influence immédiate des! 
nerfs fur le cœur, & le fyfléme 
“vafculaire ; en forte que leur caufe 
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eft fort différente de celle des irré. 
gularités ordinaires du Pouls.. 

Enfin, quoique mes Oblerva- 
tions ne foient pas auffi univerfel- 
les que celles de D. Solano , cepen- 
dant il eft évident qu'elles tendent 
à prouver en général, ce qu’il a 
avancé , & qu'elles rendent très- 
probables les faits qu'il rapporte, 
indépendemment de tous les té- 
moins quil produit. Néanmoins 
malgré la vérité de ces faits, J'ai 
peine à croire que toutes fes Ob- 
fervations fur ce fujet, foient auffi 
fortes & aufli éxates que celles 
qu'il a données au Public. Son ima- 
gination étoit préoccupée du nom- 
bre, & de la varieté des faits ex- 
traordinaires de cette efpéce ; tel- 
lement que dans les Obfervations 
que nous avons faites enfemble , 
lorfque les Crifes indiquées par le: 
Pouls étoient un peu retardées , 
il ne manquoit jamais de recourir 
à quelque ombre de raifon, ou à 
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quelque circonftance, pour tâcher 
de concilier ce délai avec la cer- 
titude abfoluë de lindication. Il 
étoit perfuadé que fes Obferva- 
tions l'avoient conduit à une mé- 
thode certaine & parfaite de pré. 
dire les Crifes , comme l’on peut 
s'en appercevoir par les régles qu’il 
donne au commencement de cet 
Ouvrage, s'étant laiflé féduire par 
fon imagination ,; comme il n’eft 
que trop ordinaire aux Obferva- 
teurs de chofes nouvelles & ex- 
traordinaires. El publia fes Obfer- 
vations ; comme une découverte 
complette en ce genre; tant il eft 
difficile aux hommes de conferver 
un jugement ferme & impartial, 
lorfqu'ils font une fois dans l’idée 
flatteufe & agréable qu'ils ont réuffi 
en quelque chofe ! On voit mani- 
feftement combien je différe de D. 
Solano, en réduifant ce fujet à une: 
fimple connéxion entre les Pouls. 
que j'ai obfervé, & leurs Crifes: 


fur les Crifes:.. xo$ 
tefpedtives : connéxion par laquel- 
le on prévoit les rendences criti- 
ques de Îa nature; on peut même 
_fouvent par là bronofiques les Cri- 
fes, comme on l’a déja fait à plu- 
fieurs jours de diftance, indépen- 
demment des fignes rapportés par 
les Anciens. C’eft dans cette vüëé 
feulement , que je donne ces Ob= 
fervations au Public. 

Je fuis en même-tems convain- 
cu qu'il faut fe comporter avec 
beaucoup de précaution & de pa- 
tience : précaution, pour éviter 
un pronoftic téméraire & décifif, 
ou de faufles efpérances de Cri 
fes, lorfqu’il ne doit y avoir qu’un 
effort inutile de la nature : patien- 
ce, afin d'obferver fcrupuleufe- 
ment tous les fymptômes qui ac- 
compagnent les Pouls critiques ; 
& continuer conftamment les Ob+ 
fervations de ces cas , quoique d'a. 
bord on fe foit trompé dans fes: 
| da sie 3 foit par le défaut d’ex- 
Ev 
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périence au fujet de ces Pouls ; 
foit par l'irrégularité des cas mê- 
mes. C'eft-là la feule maniére d'é- 
xaminer ces opérations de la na- 
ture; ceux qui s'en écarteront, ne 
doivent pas s'attendre à y réuflir. 
On doit faire attention que nous 
avons en Médecine fi peu de cer- 
titude abfoluë , que chaque degré 
que nous pouvous y ajouter, doit 
être regardé comme important & 
précieux. On parvient à laugmen: 
ter, cette certitude, en faifant at 
tention à la réunion de plufieurs 
circonftances qu'on a reconnu par 
Fexpérience, tendre au même but: 
plus elles font multipliées, plus 
a certitude eft grande. Quand mê- 
me la connéxion dont j'ai parlé 
Jufqu’ici, paroitroit dans Îa fuite 
moins conftante que je ne l'ai ob- 
fervée; néanmoins , comme elleeft 
prouvée par les faits au-delà de 
toute difpute , il eft évident que 
Fan de ces Pouls, joint aux autres 


[3 


à fur les Crifes. ROSE 
fignes critiques connus , de l'éva- 
cuation indiquée par ce Pouls,: 
formeroit une preuve bien plus 
forte en faveur de la Crife, que 
fi ces fignes paroifloient feuls. 
Quoique la Pratique moderne 
femble devoir s’oppofer générale- 
ment au fuccès des Crifes, il eft. 
cependant certain par expérience, 
qu'elles arrivent quelquefois, mê- 
me après des évacuations répétées, . 
& des remédes de toute efpéce (4). 
Lorfque le malade a une difpoli- 
tion aufli forte à la Crife ,onaun: 
grand avantage pour la prédire fü- 
rement. Dans les cas même où il 
n’y a qu'un effort impuiflant de 
la nature , il eft important au Mé- 
decin , de connoître à quelle forte 
d'évacuation la nature tend alors, 
ou quel eft l’état réel, le jeu , l'œ- 


(a) Le Lecteur en frouvera plufeurs éxem-. 
ples répandus dans cet Ouvrage ; qu'il nef 
pas néceflaire de rapporter ici. 
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conomie de la machine dérangée;. 
afin qu'il puifle agir en conféquen- 
ce. Tout ce qui conduit à une 
connoiffance plus éxacte à ce fujet,. 
mérite l'attention & les recher- 
ches de tous ceux qui prennent 
intérêt au bien de la focieté, qui 
eft la feule chofe que j'ai eu en vüë.. 

Mais afin qu'on puifle éxaminer 
cette matiére fans partialité , il eft 
néceffaire de réfoudre quelques. 
difficultés qu'on pourroit peut-être: 
avec juftice appeller préjugés, qui 
depuis Paracelfe & Van Helmont , 
ont prévalu parmi la plüpart des 
Médecins contre les Crifes, & qui 
pourroient donner lieu à une infi- 
nité de fauffes objettions contre cet: 
Ouvrage ; c'eft pourquoije les éxa- 
ininerai dans le Chapitre fuivant. 
avec tous les égards düs à la force 
de la coûtume, & en même-rems 
avec toute la liberté que la vérité 
peut éxiger. 


fur les Crifes. 10% 


CHAPITRE E V. 


Remarques générales fur la nature; 
M fur l'attention des Anciens ; 
© la négligence des Modernes au: 
fujet des Crifes. 


’Ai tout lieu de craindre, par 

| le peu d'attention qu’on faitaux 
Crifes dans le fiécle où nous vi- 
vons, que cet Ouvrage ne trouve 
grand nombre de Cenfeurs qui le 
regardent comme un amas d'Ob- 
fervations chimériques &e imagi- 
naires , tendant à faire revivre dans 
la Pratique de la Médecine, la 
Doctrine ancienne des Crifes éta- 
blie par Hippocrate ; & rejetée par 
les Modernes. Afin de prévenir 
une objection {1 fpécieufe , je prie 
le Lecteur de remarquer , 

Premiérement. Que dans cet 
Ouvrage, j'infifte fimplement fur 
des faits particuliers ; & même je 
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ne les propofe que dans la vüë 
d’exciter les Médecins, à faire 
leurs Obfervations fur ce fujet ; 
afin que par une expérience plus 
étenduë, on puifle déterminer ce 
qu’on doit en penfer, & quel fonds 
on doit faire là-deffus. 
Secondement. Suppofant même 
que dans le couts ordinaire de la 
Pratique, il n'arrive aucune Crife, 
ou quon ny fafle aucune atten- 
tion; on doit néanmoins conve- 
nir, que les faits rapportés dans 
cet Ouvrage ont leur mérite, en 
faifant connoitre plufieurs cas par- 
ticuliers aufquels on n’avoit jamais 
penfé, & en fervant au moins 
d'éxemples dans des cas fembla- 
bles, qui peuvent fe rencontrer 
naturellement de tems en tems ;. 
puifqu'ils ont été fi fouvent obfer- 
vés durant le cours d’un petit nom. 
bre d'années. 
… Troifiémement. Outre la connoif- 
fance que ces faits nous donnent 
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des tendences critiques de la na+ 
ture , la Médecine recoît un avan- 
tage inconteftable des Obferva- 
tions fur le Pouls intermittent en 
particulier. On n'ignore pas quels’ 
fatals Pronoftics ont été fairs à 
Poccafñon de ce Pouls dans les fié- 
vres aiguës, par nos Auteurs ane 
ciens & modernes; combien d’E=« 
pouvante , & de défolation mal- 
fondée , ont-ils par là répandus 
dans les familles? Quelles érreurs 
honteufes aux Médecins qui dans 
ces cas, ont plus d’une fois prédit 
pofitivement la mort de leurs ma- 
fades , & les ont abandonnés dans 
une terreur panique ; tandis que la 
nature a joué heureufement fon 
rolle fans être apperçcuë , & dans 
le cours ordinaire des chofes, a 
opéré des guérifons, que le Mé- 
decin peu attentif ; a, pour fa pro- 
pre défenfe ; ignoramment appellé 
miracles ! Mais maintenant ces: 
craintes & ces erreurs font effica- 


#12 Obfervations nouvelles. 
cement diflipées par les faits que 
je rapporte; le Pouls intermittent 
n'eft plus formidable par lui-même 
dans les fiévies aiguës ; il ne de- 
vient à craindre, que lorfqu'il eft 
joint avec d’autres fignes qui con- 
courent à faire voir qu’7/ n’ef} pas 
critique ; que la Crife qu'il annonce 
nef} pas falutaire you que le malade 
ef} trop foible pour la foñrenir. Le 
Médecin libre de toutes craintes: 
imaginaires, eft alors capable de 
juger de fang froid , en éxaminant 
attentivement l'état de la maladie, 
file Pouls intermittent eft dangé- 
reux, ou s'il annonce une Crife: 
heureufe. Quand la Médecine ne 
tireroit d’autres avantages de ce 
Traité, que des éxemples multi 
pliés d'intermiflions du Pouls fans 
aucun danger, dans les cas où on 
les croyoit généralement mortel- 
les , on ne devroit pas le regarder 
comme de peu d'importance. 
Quatriémement. Quoiqu'il pas 


fer. les Crifes. Tr$ 

roiffe évidemment par les Auteurs 
de Médecine & par les Praticiens 
modernes , que les Obfervations 
des Anciens fur les Crifes font 
prefque généralement négligées ; 
Jofe cependant avancer qu'on n'a 
jamais démontré publiquement la 
faufleré de ces Obfervations , n£ 
juftifié le peu de cas que nous em 
faifons aujourd’hui. 

J'avoue qu'éloigné de mes Li 
vres, je ne fuis point aétuellement 
en état d'appuyer l'opinion des 
Anciens, de toutes les preuves 
dont elle eft fufceptible ; néan- 
moins, puifque cela a été négligé 
jufqu’ici, je prie le Lecteur de me 
permettre de faire les remarques 
fuivantes. 

Afin de prévenir cette multitu- 
de d’objections qui ont été fi fou- 
vent faites contre la Doétrine des 
Crifes, jobferverai d’abord que 
malgré la confufion des Ouvrages 
attribués communément à Hippo= 
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crate, & les contradiétions multi: 
pliées qui s'y rencontrent > il pa- 
oit cependant en général, 1 °. Qu'il 
n'a pas prétendu que toutes les fié- 
vres aiguës duffent fe terminer par 
des Crifes. 2°. Qu'outre les jours 
appellés fepténaires & demi-fep- 
ténaires, ( que ces noms foient 
éonveriables où non, cela eft étran- 
ger à mon deffein , ouifque j je veux 
feulement parler de la fubftance 
des chofes > & non pas des noms, ) 
outre ces jours, dis-je, il y en a 
d’autres > comme le cinquiéme & 
le neuvième , 5 font reconnus 
pour critiques. 3%. Que les jours 
pairs, dies pates s font aufli regat- 
dés comme critiques ; & par con- 
féquent, autant qu'on peüt le con- 
clurre des faits contenus dans les 
Ouvrages des Anciens, ayant 
foin de rejetter toutes les erreurs 
& les fables qui y ont été impru- 
demment introduites, ïl paroïît 


que la Doëtrine réelle des Crifes 
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fignifie feulement, 1°. Que les 
jours fepténaires © demi-fepténaiz 
res ; font particulierement confacrés 
aux révolutions critiques des fiévres 
aiguts , © que le plus fouvent ces 
révolutions font faluraires, fans au- 
cune exclufion des autres jours; par- 
ticuliérement des Crifes moins favo- 
_rables. 29. Que les Crifes peuvent 
être prédites par les fignes que les 
Anciens ont donnés pour cela. | 
Ce que je viens de faire remar- 
quer m'étant nne fois accordé ; 
comme il me femble qu’on n’en 
peut difconvenir , on s'appercevra 
que toutes ces objettions n’atta 
quent que la furface des chofes ; 
& ne touchent point à la fubftance, 
ni à la Doétrine réelle des Crifes. 
Telles font celles qui ont été fai- 
tes contre le 6rme. Aphorifme, 
Sect. 4me. d’Hippocrate , & autres 
pañlages qui y ont rapport, contre 
: les nombres Pythagoriques, la pré- 
tenduë conformité des Crifes & 
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des jours critiques ,avec le cours de 
la Lune (a) ; relles font encore cel. 
les qui ont été faites contre la con- 
tradition trouvée dans les diffé- 
rentes combinaifons des jours fep- 
ténaires & demi feprénaires, & 
dans leurs rencontres avec les jours 
pairs; & une infinité d’autres ob- 
jections de même nature, fur lef- 
quelles cependant, différens Au- 
teurs ont tant infifté. | 

Il eft encore évident que Îles 
objeétions tirées des différentes fa- 
gons de compter les jours des fié- 
vres aiguës, font faufles & de nul- 
le valeur, puifque ces différences 
ne font pas pofitivement prouvées 
dans les faits particuliers rapportés 
en faveur des anciennes Obferva- 
tions fur les Crifes. 

Les objections fondées fur des 


(a) Je dis cela fimplement fuivant l’hypo- 
théfe de Galien, & non dans le fens propofé 
par le fçavant Doéteur Mead dans fon Traité 
de Imperio Solis © Lune. 


. 
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idées abftraites de théorie , font 
abfolument puériles; car il faut 
avouer que nous n'avons Jamais 
pü démontrer les caufes des pério- 
des critiques réguliéres ; obfervées 
dans la petite verole, la rougeole, 
les fiévres intermittentes (2), & 
différentes autres maladies qui fe 
rencontrent tous les jours. Les 
chofes de cette nature font fi au- 
deflus de la portée du peu de con- 
noiffance que nous avons dans la 
théorie de la Médecine, qu’on 
doit regarder comme une entre- 
prife abfurde, de rechercher dans 
le raïifonnement , des preuves, ou 
des réfutations des Crifes. Aiïnfi if 
paroït que toute la difpute entre 
ceux qui foutiennent les Obferva- 
tions réelles des Crifes, dans le 
fens qui vient d'être expofé, & la 
plüpart de nos Médecins moder- 


{a) L’explication de Bellini n'eft qu’une in 
genieufe kypothéfe, 


s 
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nes, doit être entiérement réduite 
à des faits de part & d'autre. 

_ On fçait aflez que les Anciens 
étoient fondés fur des faits qu’ils 
ont produit ; & qui ont été con- 
firmés par quelques Modernes. 

Mon deflein n'étant que de ré- 
veiller l'attention , & d’excirer les 
recherches des plus habiles Mé- 
decins fur cette matiére , il me fuf 
fra de donner deux éxemples de 
pareilles Obfervations: faites , mê- 
me dans nos climats du Nord, 
par deux fameux Médecins, lun 
ancien , & l’autre moderne. 

Le dernier ef le célébre Frederic 
Hoffman, Auteur fi connu & fi 
commun, qu'il fufht de renvoyer 
le Ledeur à fes Obfervations gé- 
nérales fur les Crifes , dans le 3me. 
Volume de fa Medicina rationalis. 
Dans cet Ouvrage il foutient le par. 
ti des Anciens, & il fait voir par 
une éxacte expérience de 40. ans 
de Pratique, que dans les fiévres les 
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plus aiguës ,de troifiéme, quatrié- 
me, feptiéme , onziéme & quator- 
ziéme jour, font particuliérement 
remarquables pour les révolutions 
critiques ; il RE. de tous les 
autres jours le neuviéme & le.on- 
ziéme, pour les événemens mal- 
heureux qui les accompagnent 
fouvent. Une fi longue fuite d’ex- 
périences doit certainement avoir 
quelque poids & quelque autorité, 
ou ja Médecine eff donc un Art 
bien différent de tous les autres. 
Le fecond éxemple eft du fa- 
meux Foreflus, Auteur qui ne le 
céde à aucun Médecin de fon fié- 
cle, foit en érudition, foit en ex- 
périence, Comme fes Ouvrages 
font maintenant un peu rares, Je 
crois que plufieurs Lecteurs aime 
ront mieux trouver ici un extrait 
de ce qui a rapport au fijet que 
je traite, que d'être fimplement 
renvoyés à l'original. jy 
«Des gquarante-huir Hlifloires de 


æ 
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fiévres aiguës rappôrtées par cet 
Auteur (a), fans avoir aucune- 
ment en vûé le fujet dont il ef 
queftion , il ef très-remarquable 
que trente-fept de ces maladies» 
{ c’eft-à-dire, les trois quarts du 
nombre entier , } furent ou accam- 
pagnées de Criles, ou terminées 
les jours appellés /éprénaires €" de- 
mi-feprénaires > ‘le ame"; 7mes 
ime, 14me,17me & 21me; de 
ces vrente-fept malades, dix-fépt 
eurent des Crifes, & furent tous 
rétablis ; des vingt autres aufquels 
ilne furvint point de Crifes , fix mou- 
rurent, ce qui eft en vérité une 
très-grande différence. 

De ces fiévres, cinq furent ter- 
minées au 4me. jour , dont il mou- 
sut trois malades ; vingt-deux furent 
terminées au 7me , dont il en mou- 
rut encore trois : tout le refte fe 
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(4) Obf, & cur. med. Edit. Rothomag. à 
pag. 12. ad pag. 77e ” 
termina 
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términa heureufement, fcavoir , 
Jept au rame, deux au rime, #2 
au 17me, © #n au 21me. 

Les onze maladies reftant des 
quarante-buit, ( c'eft-à-dire ; envi- 
ton la quatriéme partie, ) furent 
ou accompagnées de Crifes , ou 
terminées les jours fuivans; fçavoir, 
le sme,ome, 1ome,2ome. & 24me, 

mais avec cette remarquable dif- 
férence des autres cas ci-deflus 
rapportés, qu'il arriva feulement 
deux Crifes dans ces jours, ce qui 
ne fait qu'un cinquiéme des cas 
de ce paragraphe; au lieu que le 
nombre des Crifes qui arrivérent 
aux jours fepténaires € demi-f[ep- 
ténaires , eft à peu près égal à [a 
moitié des maladies. terminées à 
ces mêmes Jours. Cinq de ces ma 
lades furent guéris , & les fix au- 
tres moururent; en forte qu'il en 
mourut précifément autant, que 
des trente-fept dont on a parlé dans 
les deux paragraphes précédens. 

Part, IL F 
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Sept de ces fiévres fe terminé 
rent le 9me. jour, dont il mourut 
cinq malades , l'autre mourut au 
gme ; & des deux cas critiques, il 
y en eut #» qui devint mortel. 
De tout ce que je viens de rap- 
porter ; il paroit évidemment que 
le fepriéme jour fut fort fupérieur 
à tous les autres , foit pour le nom 
bre, foit pour l'heureux événe- 
ment des Crifes & des terminais 
fons. Car dans ce jour il arriva 
douze Crifes, dix-neuf guérifons , 
_& feulèment #rois morts. Celui qui 
approcha le plus du 7me, fut le 
1 4me, dans lequel on obferva deux 
Crifes, fepr guérifons, & il ne 
mourut aucun malade. Le 4me. & 
le 9me. furent bien différens ; car 
des cinq fiévres terminées au 4me, 
toutes fans Crifes, trois malades 
moururent ; au 9me, il parut feule- 
ment ne Crife; & de fept termi- 
naïfons, il y en eut «ing de mor. 
telles. | | 
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_ paroïit aufli par les Obferva- 
tions précédentés , que de dix-neuf 
malades qui eurent des Crifes , il 
n'y en eut qu'#7 qui mourut; Cir- 
conftance extrêmement favorable 
à ceux qui dans leur Pratique ont 
égard aux Crifes; au lieu que de 
vingt-neuf qui n’eurent pas l'avan- 
tage des Crifes , il en mourut onxe. 
Il eft à propos d'ajouter une Ob- 
fervation très importante fur ce 
fujet ; c'eft que par le moyen des 
régles établies par les Anciens , 
Foreflus a prédit plufieurs de ces 
Crifes, un, deux, & trois jours 
avant qu’elles paruffent ; comme 
tout Médecin curieux qui voudra 
fe donner la peine de lire ces 
Hifioires , le verra avec autant de 
plaifir que de furprife. 

Je fuis très-éloigné d'établir au- 
cune régle générale politive fur 
un fi petit nombre d'Obfervations ; 
éloigné comme je fuis de mes 
Livres, & embarraflé d’autres af- 
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faires , je ne puisaétuellement faire 
une éxaëte comparaifon de ces 
faits, avec ceux qui font rappot- 
tés par les autres Hiftoriens - des 
fiévres aiguës. Cependant, fi ma 
mémoire ne me trompe pas , J'ofe 
dire que le fujet que je traite ne 

erdra rien à la comparaifon, & 
je fouhaite que quelqu'un entre- 
prenne de la faire. Les remarques 
précédentes fuMifent pour con- 
vaincre que la doétrine des Crifes, 
entenduë comme elle doit l'être, 
paroiït fortement appuyée fur des 
faits, & ne mérite nullement d’ê- 
tre tournée en ridicule, ai MÉ 
prifée par aucun Médecin pru- 
dent, jufqu'a ce que l'expérience 
ait fait voir que ces faits & d’au- 
tres femblables , font faux & fup- 
polfés, 

Maintenant on peut faire deux 
objeétions contre l'avantage des 
Crifes. 

La premiére fur laquelle j'ai 
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vû infifter un fameux Médecin , eff 
le danger qui eft à craindre dans 
les Crifes, en fuppofant qu'elles 
ne font produites que par un effort 
violent de la nature pour fe dé- 
charger d'une trop grande quantité 
de fluides qui l’accablent , effort 
dans lequel elle peut fuccomber; 
& par conféquent, ileft plus pru- 
dent de le prévenir que Pen cou 
rir le rifque. 

Il faut avouer que la violence 
& l’agonie qui accompagnent quel- 
ques Crifes, avec les dangéreux 
effets’ qui s’enfuivent lorfque la 
nature fuccombe dans fes efforrs 
critiques , donnent du poids à 
l'objettion précédente ; mais ce 
cas eft fort rare, & il paroit pref- 
que évident par les Obfervations 
fuivantes , que généralement on 
obferve le contraire. | 

1°. Il eft certain qu’il furvient 
aflez fouvent des Crifes après des 
éyacuations très-confidérables par 


Fu 
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les faignées & par les purgations; 
on en peut voir plufieurs éxemples 
dans cet Ouvrage. 

2°. Plufieurs Crifes arrivent fans 
aucun tumulte ou aucun effort 
confidérable dansle malade , dont 
on trouvera aufli quelques éxem- 
ples dans ce Traité. Ces deux ob- 
fervations font abfolument oppo- 
fées à l’objeétion que je viens de 
rapporter. 

3°. Les Crifes fuivent généra- 
lement un ordre fixe. Premiere. 
ment , refpectivement aux jours 
aufquels elles arrivent... Seconde- 
ment, refpettivement à la cotion 
ou à la crudité, par lefquelles on 
peut prédire le fuccès de la Crife , 
avec une certitude égale à aucune 
autre que nous ayons dans la Pra- 
tique de la Médecine. Les An- 
ciens ont prouvé ce que Je viens 
d'avancér, par des faits; & les 
Modernes, qui ont pris la peine: 


de faire à ce fujet d’éxaëtes Ob- 
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fervations, lont confirmé. Troi- 
fiémement ; refpeétivement aux fi- 
gnes pronoftiques , par lefquels on 
peut annoncer les Crifes quelque- 
fois trois jours avant qu'elles arri- 
_ went, lorfqu'il ne paroït point de 
_tumuilte ou d’effort extraordinaire 
dans le malade; comme Foreflus 
Solano & d’autres en fourniffent 
des éxerples. | 2 

Il fuit évidemment des Obfer< 
vations qui viennent d'être rappor- 
tées ; qu'au moins dans le cas dont 
il y eft parlé, il fe fait à l'intérieur 
du corps certains mouvemens qui 
lui donnent une difpofition parti 
- culiére à la Crife qui doit arriver. 
Ainfi il paroît que l’état où fe trou- 
ve le corps, n’eft que leffet na- 
turel & néceflaire de la fituation 
de la maladie, de la qualité des 
fluides, & de la difpofition géné 
rale du fyftéme des folides, dont 
les combinaïfons imperceptibles 
* gaufent fans aucune violence dans 
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géreufe , certains mouyemens 
mefutés , déterminent certaines 
évacuations particuliéres , par le 
feul effet de la proportion & de 
l'harmonie. 

Cette préparation éloignée à la 
Crife , n’eft évidemment que l’ou- 
vrage conftant de la nature, ou 
de ce mechanifme admirable du 
corps , deftiné par.le Créateur à 
furmonter peu à peu, & enfuite 
* à chaffer tout ce qui peut être nui- 
fible, par des ifluës particuliéres , 
qui, fuivant les différentes com- 
binaifons , font les plus propres à. 
lui donner un paflage. Cette opé- 
ration de la nature eft conftante, 
perpétuelle & uniforme , parce 
qu'elle vient d’un principe perma- 
nent, qui eft la vraie ftruéture de 
notre corps. Dans les fiévres lé- 
géres , l'évacuation fe fait prefque 
imperceptiblement ; dans celles 
qui font plus confidérables , elle 


gft plus fenfible ; & elle ne fe fait 
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avec force ,; avec confufion, & 
avec danger, que lorfque la ma- 
ladie eft très-violente, & que le 
principe de la vie eft prêt à s'é- 
chapper. Ce n'eft donc que dans 
ce dernier cas , que l'objettion 
rapportée peut avoir lieu. | 

La feconde objeétion confifte 
dans l'incertitude du pronoftic des 
Crifes, mais elle eft abfolument 
arbitraire & deftituée de fonde. 
ment ; la réponfe y a déja été 
prefque donnée ; dans la troifiéme 
partie de celle qu'on a faite à la 
premiére objetion. Les Anciens 
étoient fondés fur des faits dont 
j'ai déja donné quelques éxemples; 
& ils ont, après plufieurs expé. 
riences réiterées, établi des régles 
pour le pronoftic des Crifes : ces 
faits & ces régles ont été adop- 
tés de nos jours par le grand Boer- 
shaave ; fans parler de plufieurs 
autres Médecins de réputation, 
out homme qui réfléchit, doit 
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fentir le poids d'une fi longue fuite: 
d'Obfervations auili bien appuyées.. 
On demande maintenant ; par 
quels faits les régles érablies par 
les Anciens pour le pronoftic des 
Crifes , font-elles démontrées fauf- 
fes ou précaires ? Par quels Au- 
teurs ? En quelles circonftances ? 
Il faut remarquer qu'on ne peut 
oppofer aucunes Obfervations à: 
celles des Anciens, avec quelque 
apparence de juftice qu'elles n'aient 
été faites fur leur plan. Il eft 
bien évident que fi dans l'Hiftoire: 
d’une maladie on avoit négligé 
toute la fuite des fignes , qui , pat 
lObfervation des Anciens ,; con-- 
duifent à la connoïiffance des Cri- 
fes futures, comme les fignes dé: 
crudité & de cottion, avec ceux 
des Crifes imminentes, ou quel-- 
ques-autres femblables, on ne: 
pourroit , faris une injuftice mani- 
fefte, rapporter une telle Obfer+ 
yation contre celles des Anciens, 
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parce qu’elle eft évidemment dé- 
fettueufe dans les circonftances 
abfolument néceffaires pour la con 
noïiffance des Crifes. Toutés ces: 
attentions même feront encore inu- 
tiles, fr le Médecin toujours ert 
ation dans le tems d’une révolu- 
tion critique ( qui eft fouvent ac- 
compagnée du redoublement de 
la fiévre ,; d'inquiétude, & quel- 
quefois de délire } s’emprefle à 
troubler Fopération de la natüre y 
par des évacuations ; des narcotie 
ques, & autres remédés donnés 
mal à propos; ileft manifefte alors 
que le défaut de la Crife cf elle 
vient à manquer ) ne peut être at 
tribué à aucune incertitude des 
Obfervations des Anciens. On: 
demande donc deréchef, s’il y a: 
réellement en Médecine une fuite 
d'Obfervations faites éxattement: 
fur le plan des Anciens , qui dé 
truifent celles qu'ils nous ont laif_ 
fes fur la crudité , la coétion , & 
F vi | 
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la prédiction des Crifes ? Qu'on 
produife de telles Obfervations , 
s’il y en a; autrement notre Pratique 
moderne dans les fiévres aiguës, 
eft expofée à bien des difficultés 
qui n'ont pas encore été refoluës. 
ILeft certain que dans ce fiécle, 
il prévaut en Médecine une vio- 
lente méthode de guérir, par la- 
quelle les Médecins veulent fe ren- 
dre maîtres de la nature , & forcer 
les fiévres aiguës à prendre le tour 
qu'ils jugent convenable, par le 
pouvoir fupérieur du raifonne- 
ment , fans avoir aucun égard aux 
Obfervations des Anciens , fur le 
cours naturel & le progrès de ces 
maladies. Aiïnfi dès-qu'ils s’apper- 
coivent de quelque inquiétude ex- 
traordinaire, d'un délire, d’un re- 
doublement defiévre, les faignées, 
les véficaroires , l’opium, & les 
autres remédes font aufli-tôt pref- 
crits , fans éxaminer comme fai- 
fojent les anciens par le cours pré- 
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cédent de la fiévre dans toutes fes 
circonflances , fi les fymptômes 
qu'ils combattent font purement 
fymptômatiques ou critiques : at- 
tentiomd’une grande conféquence; 
avant que de prefcrire l’ufage d’au- 
cun reméde puiflant, comme on 
peut en Juger par plutieurs éxem= 
ples tirés de la Pratique. J'ai peine 
a croire qu'il y ait aucun Méde- 
cin moderne qui n’eût voulu être 
à la place de Galiern, lorfque ce 
grand homme prévoyant une Hé: 
morrhagie critique du nez, s'op- 
pofa à une faignée ordonnée par 
d'autres Médecins à un jeune Ko- 
main, & pat lheureux fuccès de 
fa orédiétion > procura à fon ma- 
fade le rétabliffement de fa fanté, 
& s’acquit une réputation glorieu- 
fe. Dans la troifiéme Obfervation 
fur les Hémorrhagies du nez, 
_attéftée par* D. Alvarez dans la 

remiére Partie de cet Ouvrage, 
je penfe qu'il n’y a aucun Méde- 
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cin qui eût été fatisfait d’avoir fait 
faigmer le malade, comme Dom 
Alvarez le vouloit,; ou qui püt 
attendre d'une faignée artificielle 
un rétabliflement aufli foudain &c 
aufli complet, que celui qui fut 
produit par l'Hémorrhagie du nez. 
Ballonius , éxa@ Obfervateur de la 
sature, &t reconnu pour un Pra- 
ticien oeil avertit , dans fon: 
prémier Livre des Epidémiques y 
d'éviter foigneufement toutes for- 
res d'évacuations à l'approche d’un 
jour critique, ou dans ce jour mê- 
me, aflurant qu'il a vi fouvent 
des fuperpurgations dangéreufes: 
& violentes ; fuccéder à un pur- 
gatif léger donné le fixiéme jour 
d'une fiévre aiguë. On trouve une 
Obfervation femblable dans le qua: 
triéme Livre Iesi Nécor, attribué 
à A: ‘ppocrate. 

Comme je crains que quelques: 
zélés Théoriftes ne regardent ces 
deux derniéres rémarques comme 
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Feffet d'une imagination préoccu- 
pée, en faveur d’une ancienne 
fuperftition de Médecine; il eft à 
propos de les appuyer de lauto-- 
nité du plus grand Médecin que: 
notre fiécle ; ou peut-être aucun: . 
autre, ait produit depuis Æippoz- 
crate. Par ce caraëtére ;'on prévoit 
aifément que je veux parler du 
fameux Doûteur Radcliffe, dont 
nous regretterons long-tems la: 
perte. On fçait que ce grand hom- 
me étoit particuliérement remar- 
quable , par fon attention fcrupu 
feufe aux opérations critiques de: 
fa nature, & qu’il réüflifoit d’une 
façon furprenante dans les fiévres. 
aiguës ; il'étoit extrémement rer 
fervé fur l’ufage de tous les remé- 
des actifs , & même des catharti- 
ques les plus doux. Parmi différens. 
éxemples du fentiment de ce célé- 
bre Docteur à ce fujet, j'ai appris 
celui-ci d’un Médecin de mérite. 
& d’une grande fincerité, qui étoit 
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fon intime ami. Mais en rappor+ 
tant ce fait , je fupprimerai Îles 
noms des perfonnes qui y font 
intéreflées , afin d'éviter les réflé- 
xionsinutiles & jaloufes qu'il pour- 
roit occafionner.: Un malade atta. 
qué d'une fiévre aiguë, mourut 
d’une fuperpurgation le même Jouf 
qu'il prit un purgatif fort léger ; la 
perfonne qui avoit prefcrit ce re- 
méde , produifit le recipe, & fit 
voir pour fa juftification, la dou- 
ceur de la Médecine; elle parut 
effettivement fi légere aux Méde- 
cins qui étoient chargés de cet 
éxamen, qu'ils la déclarérent à 
Pabri de tout reproche fur la mort 
du malade. Le Do&teur Radcliffe ; 
dont on demanda le fentiment là- 
deflus , après avoir éxaminé la na 
ture & l'état de la fiévre ; avoua 
à la vérité la douceur du catharti- 
que ; mais ildit dans fon ftyle eme 
phatique ordinaire, que fur des 
craintes mal fondées , on avoit trou= 
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he 3 nature y € par là tué le ma- 
Jade. Il eft à fouhaiter que le fen- 
timent d’un Médecin qui s'eft ren- 
du fi illuftre dans ta Médecine , 
par fon admirable fagacité dans la 
connoiffance des maladies , & fon 
fuccès fans égal dans la Pratique, 
ait quelque autorité fur les enne. 
mis déclarés des Crifes. 

On voit par ce peu d’éxemples 
tirés d’une infinité d’autres, com- 
bien il eft imprudentê&t dangéreux 

e prefcrire des remédes puiffans 
dans les fiévres aiguës, fans avoir 
aucun égard aux: Crifes. On peut 
encore confirmer cette réfléxion., 
non-feulement par rapport aux 
fiévres aiguës, mais aufli par rap 
port aux fiévres intermittentes , 
par les Obfervations curieufes & 
nouvelles d'Hippolytus Francifcus 
ÆAMlbertinus , dans les 44. Academ. 
Bonon. ann. 1731. Obfervations fi 
généralement confirmées par cel. 
les de plulieurs autres Médecins,, 
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‘communiquées enfuite à la mêmé 
_ “Académie , que cette fcavante Se- 
_-cieté n'a faitaucune difficulté deles 
donner au Public , comme réelles , 
conftantes & autentiques. Les 
Mémoires de l’Académie de Bou- 
logne n'étant pas fort communs, 
je penfe que le Leéteur ne fera 
pas fâché de trouver ici un extrait 
des Obfervations dont je parle. 
19. Albertinus a découvert par 
de longues &méxactes expériences, 
qu'il »’y a point de malade fûre- 
ment & parfaitement guéri d’une 
fiévre intermittente par le Quin- 
quina, à qui il ne foit furvenu 
plus ou moins de tems après lu. 
fage de ce médicament, des Cri- 
fes femblables à celles qu'on ob- 
ferve prefque toujours dans les 
fiévres guéries par d’autres remé- 
des, ou par là nature. Ce fait 
échappe aux Médecins dont Îles 
Obfervations ceflent avec la fié- 
vre, & qui abandonnent le ma- 
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lade dès fa convalefcence. 
… 29. Que Pufage du Quinquina 
produit indifféremment plufieurs 
efpéces de Crifes; comme des 
fueurs , des felles , un écoulement 
abondant d'urine , & même de 
falive, ou une tranfpiration aug 
mentée, différente de celle que 
le malade avoit auparavant, com- 
me fa mauvaife odeur le fait affez 
voir : il en rapporte entr'autres un 
éxemple remarquable, dans lequel 
après l’ufage du Quinquina, fui- 
vant que cette tranfpiration criti- 
que fluoit ou refluoit, fi je puis 
m'exprimer ainfi, le malade étoit 
à proportion dans un meilleur 
état, ou dans un plus mauvais ; &c 
il fut ainfi dans une viciffude con- 
tinuelle de convalefcence & de 
rechute, jufqu'à ce que l'excrétion 
ayant enfin conuinué quelques 
jours, il fut parfaitement rétabli. 
ÆAibertinus a remarqué dans tous 
Jes autres febrifuges & remédes: 
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actifs en général, cette propriété 
de guérir par le moyen des Crifes, 
38. Que comme les effets falu. 
taires du Quinquina ne font point 
limités à aucune Crife en particu- 
lier, de même le tems auquel une 
Crife ou plufieurs enfemble doivent 
arriver, par l’ufage de ce reméde, 
n'eft pas conftant & régulier ; que 
quelquefois la Crife n'arrive qu’a- 
près que la fiévre a été fufpenduë 
plufieurs jours par le Quinquina ; 
& que le malade femble guéri (a) ; 


(a) On peut obferver quelque chofe d’ana- 
logue à certe Obfervation dans la Pratique 
des plus fameux Médecins de Londres ;, qui 
depuis quelques années, ont coutume d’or+ 
donner quelques purgatifs doux entre la fuf- 
penfon de la fiévre, par les premiéres dofes 
du Quinquina , & la répétition de ce reméde 
quelques jours après ; ou de mêler avec lui 
réguliérement, dès le commencement, une 
quantité de ces doux purgatifs , fufhfante pour 
tenir le ventre libre, fans détruire l’effét du 
Quinquina par un trop grand relichement. 
Cette méthode eut beaucoup de réputation, 
par le grand fuceès dont elle fut fuivie ; em. 


fendes Crifes ar 
fnais fon rétabliflement n’eft point 
afluré , fi la Crife n’eft furvenuë. 

42. Que ces Crifes non-feules 
ment emportent la fiévre, mais 
encore diflipent les obftruttions 
récentes du bas ventre qu’elle avoit 
produit. 

s?. Que dans les fiévres inter- 
mittentes , qui font on précédées 
OU accompagnées de la fuppreffion 
_ de quelque évacuation ordinaire, 
les malades font en danger, à 
moins que l'ufage du Quinquina 
ne foit bientôt fuivi de bonnes 
Crifes. Ælberrinus confirme cette 
remarque, par plufieurs éxemples 
frappans de perfonnes faifies de 
fiévre intermittente , par la rentrée 
de la galle, Ia arte arrêtées 
la goutte ÉNLTS par la fup- 


préfervant {es malades de a cachéxie, de Ia 
jauniffe , ou de T'hydropifie , qui dans une cere 
taine conflitution épidémique , furvenoient 
fréquemment après la guérifon de la fee 
fuivant la méthode ordinaire. 
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preflion de différens écoulemens 
purulens , ou la réfolution de quel- 
ques tumeurs anciennes. Le Quin- 
quina fut donné là-deflus, & la 
fiévre difparut pendant quelques 
jours. Les malades paroïifloient 
parfaitement guéris, lorfque dans 
Îes plus flatteufes efpérances d’une 
bonne fanté , ils tombérent tout- 
à-coup dans de violentes mala- 
dies 5 aux uns, il furvint des ér- 
flammations , des fiéures aiguës, & 
des tumeurs des parotides; les au- 
tres furent attaqués de dangéreu- 
fes maladiesde la tête, comme /4 
flupidité © la paralyfe, & enfin 
quelques-uns d'apoplexie. 
ÆAlbertinus déduit des faits pré- 
cédens quelques régles de Prati- 
que que Jomets ici, parce que 
tout Médecin judicieux les décou- 
vtira aifément. J’obferverai feule- 
. menten général, que puifque les. 
Févres intermittentes pour lefquel- 
les nous avons un aufli puifiant 
Li 
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fpécifique que le Quinquina , ne 
font pas parfaitement guéries fans 
le concours des Crifes; & puif. 
qu'on démontre par des faits, la 
néceflité d'une attention fcrupu 
leufe pour régler la conduite du 
Médecin dans ces fiévres, & dé- 
terminer fon jugement fur les gué- 
rifons réelles ou apparentes ; job» 
ferverai, dis-je, combien on doit 
être plus attentif dans les fiévres 
aiguës ; dans la guérifon defquel; 
les ileft certain que la nature joue 
le ‘principal rolle , & qu’elle y 
contribue beaucoup plus qu’à cel- 
les des fiévres intermittentes. Puif. 
que ces Crifes & leur conféquen- 
ce ont échappé jufqu'ici à POb- 
fervation de la plüpart des Méde. 
cins , dans les fiévres intermitten- 
tes, puifque le peu d’attention 
qu'on y a fait, a caufé tant d’er. 
reurs confidérables dont onne sé 
toit pas apperçu ; combien plus 
devons-nous foupçonner de fem 
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blables erreurs, produites par Ia 
négligence des Crifes dans les fié- 
vres aiguës ? Ces réfléxions fem- 
blent du moins fuflifantes , pour 
fufpendre le jugement de tous Mé- 
decins raifonnables, & les porter 
à faire leurs Obfervations à ce fujet. 
L'infufifance du Quinquina 
pour la guérifon des fiévres inter- 
mittentes , fans le fecours des Cri. 
fes, peut nous conduire à une 
connoiffance plus éxatte de l'effet 
réel, & de l'opération des remé- 
des, & nous donnet une idée plus 
favorable des Crifes , que celle 
qui a prévalu depuis lPinvafion de 
la Médecine par les Chymiftes. 
Pour mettre ce fujet encore dans 
un plus beau jour, il eft à propos 
d'éxaminer, & de comparer les 
effets falutaires des bonnes Crifes, 
avec ceux de nos remédes les plus 
eficaces. 
Premiérement ; il eft certain qu'il 
y a quelques fituations de notre 
corps 
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Corps qui éxigent des évacuations 
particuliéres & déterminées, pour 
fe débarrafler des fluides motbifi- 
ques, & qu'il eft fouvent inutile & 
dangéreux d'en fubftituer d’autres. 
On peut bien, à la vérité, fupprimer 
par une faignée révulfive le flux 
hémorrhoïdal ou les menftrues ; 
néanmoins ; quoiqu’on procure par 
ce moyen une évacuation égale, 
ou même fupérieure à celle qui 
devoit fe faire naturellement , Pex- 
périence fait voir que cette com- 
penfation eft toujours imparfaite, 
& incapable de prévenir une in- 
finité de défordres qui fuivent cet- 
te fuppreflion. La nature n’eft 
point alors foulagée par ce vrai 
moyen qu'éxige la détermination 
univerfelle de toute la machine, 
ni cette détermination n'eft point 
changée par la fubftitution de la 
faignée artificielle. Cette difpofi- 
tion particuliére de notre corps, 
-éft encore plus évidente dans quel. 
Part. PE G 
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ques douleurs de tête qui ne peu: 
vent être diflipées par les évacua- 
tions faites par la voie ordinaire 
des faignées & des purgations, 
mais qui font cr polbes tout-à- 
coup, & d’une façon furprenante, 
par l'ouverture de lartére tem- 
porale : nous en avons plufieurs 
éxemples dans Profper Alpin, Bail- 
lou |, Marcus Aurelius Severinus s 
Meexren , & plufieurs autres. Il 
cft donc prouvé par l’expérience 
" que dans quelques occafions, il 
n'y à que certaines évacuations 
particuliéres qui puiffent délivrer 
le corps des fluides nuilibles ; ou 
changer le ton & Îa difpofition 
de la machine. 

Le principe qu'on vient de rap- 
porter; fçavoir, que la nature eff 
immédiatement foulagée par une 
Crife fpontanée, de cette façon 
particuliére , que la détermination 
ou Ja fituation de la machine éxige 
alors ; fait voir qu’une Crife préa- 
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” fablement annoncée par les fignes 
critiques qui lui font propres, 
(c'eft.à-dire, par les effets réels 
qui réfultent des circonftances de 
_ la maladie, & de la rendence gé- 
nérale du corps dérangé , ) paroit 
être éminemment une de ces éva- 
cuations naturelles, qui ne peu- 
vent avec füreté être remplacées 
par aucune autre. 

Toute perfonne libre de préju- 
gés, fe convaincra de cette vé- 
rité, qui eft une chofe de fait, fi 
elle prend la peine de comparer les 
effets falutaires de plufieurs Crifes, 
avec ceux de nos remédes les plus 
efficaces & les plus puiffans. Les 
éxemples de fiévres aiguës, parfai- 
tement & fubitement guéries par 
_ des Crifes , font trop communs 
dans nos Auteurs de Pratique, pour 
être révoqués en doute ; on a vû 
même plufieurs Obfervations de 
cette forte dans la premiére Partie 
de cet Ouvrage, tandis que nous 
Gi 
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n'avons, à ce qu'il me femble; 
aucun éxemple de fuccès aufli au- 
tentique ; dans de femblables cas; 
qui foit dû aux remédes. Ils ontà 
la vérité produit des effets extraot” 
dinaires, & donné viliblement un 
rour favorable dans des cas défef- 
perés ; mais leur efficacité fe bor- 
ne la, & ne-s'eft peut-être pas 
étenduë une feule fois à la gutit- 
fon parfaire & immédiate d’une 
violente fiévre aiguë. De tous les 
remédes, l'Arterioromie eft celui 
qui a acquis le plus d'honneur à 
Ja Médecine, par les cures mer- 
veilleufes qu'il a opéré; maisil 
ne peut donner lieu à former une 
objeétion contre ce que je viens 
d'avancer s cat bien loin que nous. 
ayons étendu l’ufage de ce remé- 
de puiffant aux cas dans les févres 
aiguës où 1l femble évidemmenñt 
indiqué (a), nous l'avons au con- 
CAE A TRS 7 QE PE ES 


(a) Par éxempie , les indammations des r$- 
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traire généralement négligé ; mé- 
me dans les cas où il a été fi heu- 
reufement employé par les Méde. 
cins du dernier fiécle. 

En confidérant ainf les Crifes, 
& nos meilleurs remédes, du coté 
qui leur eft le plus avantageux, 
il paroiït que ceux-ci ont une efh- 
cacité bien inférieure à celle des 
premiéres , & que par confé- 
quemment ils ne peuvent propre- 
ment les remplacer. 

Secondement. On ‘fera encore 
convaincu davantage de cette vé- 
rité dans quelques cas particuliers, 
par les qualités vicieufes obfer. 
vées dans la matiére des évacua: 
tions critiques, comme des felles, 

des fueurs, des urines putrides & 
_ extrémement fétides (a).:car fiun 


minges & du cerveau, particuliérement dans 
celles qui caufent une pulfation vifble des 
carotides. 

(a) Galïen cité par Ballonius Epidém. Edir. 
Venet, pag. 42, dit que toutes les excrétions 
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Médecin trop actif, par impru: 
dence, ou autrement, prévenoit 
une Crife imminente de cette ef. 
péce, combien les fuites en fe- 
roient-elles ficheufes ? Combien 
feroit incertaine l’expulfion d’une 
telle matiére par d'autres 1fuës ? 
Combien fon féjour dans le corps, 
jufqu'à ce qu'elle pût être chaflée, 
{eroit-il dangéreux ? 

Mais accordant à nos remédes 
une efficacité égale à celle d'une 
bonne Crife, ils ne pourroient 
toujours être donnés à propos, 
que lorfque la nature ne produi. 
roit pas réguliérement & mani- 
feftement une telle Crife; car lorf- 
qu’elle le fait, ils doivent être 
regardés comme inutiles ; & mê- 
me comme dangéreux : inutiles , 


fétides font pernicieufes, ce qui eft évidem- 
ment faux. Voyez ci-deflus, Obferuat. V. fur 
les fueurs critiques. Item Ballonius Epid. pag. 
117. & Albertinus AGE, Acad. Bonon. ann. 
1731: 
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parce qu’ils font tout au plus d'u- 
ne efficacité éagle à celle de la 
Crife : dangéreux, parce qu'ils 
changent ou affoibliffent nécefai- 
rement la rendence générale du 
corps, & dérangent toute la ma- 
chine pour lui faire prendre une 
autre détermination; ce qui ne fe 
peut faire , fans une confulion en 
quelque façon comparable à la dif- 
fonance d’un inftrument de mufi- 
que qui change continuellement 
d’une clef à l’autre. C’eft-là Fin. 
convénient de cette façon d'agir; 
& quoiqu'il ne s’enfuive pas coñi- 
tamment de funeftes effets , cepen- 
dant aflez fouvent les humeurs 
vicieufes qui auroient été évacuées 
par une Crife fpontanée, s'arrêtent 
dans quelques vifcéres du bas ven- 
tre, & caufent par là des déran- 
gemens que l'Hiftoire pratique des 
maladies nous apprend être fuffi. 
famment dangéreux, pour mériter 
plus d'attention, qu’on n'en fait 
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généralement dans notre violente 
Pratique moderng. 

Ce que j'ai jufqu'ici rapporté 
en faveur des anciennes Obferva- 
tions fur les Crifes, n'exclut au- 
cunement une vigoureufe métho- 
de de guérir ; cela éxige à la vérité 
dans un Médecin, une attention 
éxate & continuelle aux moin- 
dres circonftances des fignes crt- 
tiques; mais il me doit fe tenir 
dans l'inattion, que lorfqu’il pré- 
voit, par le moyen de ces fignes, 
une heureufe Crife. Le Médecin 
eft entiérement libre au commen- 
cement d'une fiévre aiguë, d'em- 
ployer les moyens les plus effica- 
ces que notre Art Î@i fuggére’, 
pour prévenir kes conféquences 
d'une inflammation , d’une plétho- 
re, ou d’une pourriture des pre 
iniéres voies. La raifon & l’expé- 
rience nous apprennent que c'eft 
alors le tems d'agir vigoureufe- 
ment, avant que la maladie air 
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pris racine , & que la force du ma- 
laide, fi néceflaire pour foutenir 
Feffort des remédes, foit abbatuë. 
Cette précieufe ocecañion de, la- 
quelle dépend prefque entiérement 
l'événement heureux ou malhew 
reux des fiévres aiguës , n échappe 
pas plus ( à une telle diffance dés 
périodes critiques de la maladie} à 
FObfervateur des Crifes ,; qu'au 
Médecin qui les néglige ; & en ntê- 
me-tems le premier fe croira fort 
heureux, s'il peut alers tellement 
furmonter les caufes morbifiques,, 
qu'il prévienne [a néceflité des 


 Crifes , & qu’il guérifle la maladie 


par une réfolution infenfible & 
fpontanée. " 

Quand la maladie eft avancée, 
il en obferve toutes les circonf- 
tances avec une vigilance éxaéte, 
il apporte une attention particu- 
liére pour diftinguer les révolu- 
tions qui doivent être critiques & 
falutaires ;. de celles qui feroient 

GYy 
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nuifibles ; & enfin , il s’abftient pru- 
demment de prefcrire aucun re- 
méde actif qui püt prévenir une 
_ Crife heureufe. Ce n'eft là que le 
devoir indifpenfable du Médecin, 
puifqu'il eft certain que la nature 
contribue beaucoup à la guérifon 
es maladies ; & j'ai peineà croire 
qu'il y en ait aucun qui fe plaigne 
de cette inaétion qui lui eft impo= 
fée par la nature , lorfqu’elle fe 
fufht à elle-même. Dans toutes 
les autres révolutions de la mala- 
die, qui ne font pas falutaires, 
ou qui quoiqu'elles le foient, ne 
font pas proportionnées à la gran- 
deur de la maladie, le Médecin 
peut alors, & même doit employer 
avec vigueur, les moyens les plus 
puiffans que fon. Art lui fournifle. 
il tiendra ainfi le milieu, à cequ'il 
me femble , entre ceux qui tou- 
jours dans une crainte puérile & 
mal fondée de troubler l'ordre de 
Ja nature dans fes sendences criti- 
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ques , abandonnent le malade fans 
aucun fecours, .à la violence de fa 
maladie, & ceux au contraire qui 
confondent les opérations falutai- 
res de la nature avec les fymptô- 
mes les plus dangéreux, & qui 
en prefcrivant des remédes violens, 
faus diftinétion , dérangent le cours 
régulier des maladies, produifent 
de nouvelles complications de 
maux , & détruifent les moyens 
de guérifon les plus naturels & les 
plus efficaces. Dre 

Enfin de tout ce qui vient d'ê- 
tre dit fur les Crifes , il me femble 
qu'il fuit, 1°. Qu'en dévotillant 
ce fuet-de toutes les fables & les 
hypothéfes qui lui font étrangé- 
res , & avec lefquelles il a été con- 
fondu par les préjugés & les mau- 
vais raifonnemens , la queftion 
concernant l’éxiftence réelle des 
Crifes, & les jours qui leur font 
particuliérement appropriés, doit 
être réduite à de fimples faits de 
part & d'autre, (F2 1 
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29. Que laffirmative eft appuyée 
far des faits certains tant anciens 
que modernes, qui font au moins 
fufhfans , pour engager tous Mé- 
decinsdibres-de préjugés à Éxamis 
LE fujet plus particuliérement. 
, Que les Crifes ne*font pas 
ju purs effets de la nature aban- 
donnée à elle.même, & faifant 
de violens efforts fous un poids 
immenfe d'humeurs nuifibles prè- 
tes à l’accabler, comme l'ont ima- 
giné quelques Médecins ; mais 
qu'elles font plütôt des opéra- 
tions graduelles, conftantes & me: 
furées de ce méchanifme admira- 
ble , & de ce Principe qui veille 
continuellement à notre confer- 
vation , qu'ila plû au Createur de 
placer dans nos corps deftinés à 
tubfifter une longue fuite d'années, 
malsré Île nombre infini de mala- 
die & de dangers aufquelsils font 
expolés à chaque inftant, tant par 
lerr propre nature, que par lac: 
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tion d’une infinité de caufes exter- 
nes. Toutes les circonftances qui 
accompagnent les Crifes falutai- 
res, font aflez voir la vérité de ce 
que je viens d'avancer. 

49. Qu'il eft dangéreux de pref« 
crire de puiffans remédes-dans tou- 
tes les révolutions des fiévres ai- 
guës., fans avoir aucun égard à 
pr des Crifes. 

. Que lorfque le corps eft 
ec une tendence déterminée à une 
Crife , cette évacuation peut rare- 
ment être compenfée , avec une 
égale utilité, & avec füreté, pag 
une autre. 

62. Que les effets falutaires des 
bonnes Crifes , font très-fupérieurs 
à l'efficacité de nos meilleurs re- 
médes. | 
… 79 Que lObfervation Judicieu- 
fe.des Crifes n’eft aucunement op: 
pofée à une. vigoureufe. méthode 
de Pratique. 

89°, Qu'onne peut, silos 
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ment rapporter contre les An- 
ciens aucunes Obfervations à ce 
fujet , qui n’aient été faites fur leur 
plan. | 
J'avoue que ces remarques gé- 
nérales concernant les Obferva- 
tions des Anciens fur les Crifes, 
& l'attention qu’elles méritent en 
Pratique, ne me paroïffent pas de 
peu d'importance ; quoiqu'elles 
foient beaucoup inférieures à cel- 
les dont le fujet eft fufceptible, 
& même à celles que je pourrois 
moi-même y ajouter , fi Javois 
plus de loifir. Il fuffit, pour mon 
deffein , de prévenir les objeétions 
mal fondées qu'on pourroit faire 
contre le but de cet Ouvrage, & 
de combattre le mépris des Cri- 
fes que les Modernes affettent ; je 
ne puis me fervir d'un terme plus 
doux que celui de mépris affecté, 
jufqu'a ce qu'ils aient pleinement 
conftaté, & juitifñié leur opinion. 
Jufques-là , on pourra avec quel- 
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que apparence de raifon, nous 
reprocher que nous nous fommes 
en ce point écartés des Anciens 
fans fondement ; & que ce n’eft 
que la coutume, & quelques ref- 
tes des préjugés du dernier fiécle , 
qui nous ont conduit à fa Prati- 
que violente, qui eft maintenant 
fi en ufage parmi nous. 
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mom 
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Contenant quelques éxemples parti- 
culiers. de. mes propres Obferva- 
tions fur les Pouls & les Crifes 
dont on a parlé ci-deffus ; avec 
plufieurs cas curieux qui n'ont été 
communiqués par Mes amis. 


CHAPITRE  E 


Obfervations nouvelles fur le Pouls: 
rebondiffant. 


OBSERVATION I. 


Ans une: viliteque D. Solano 

me fit le même jour que j’at- 
rivai à Æ/ntequera, le 17 Septem- 
bre 1737, il me dit qu'il vouloit 
que je ne fifle aucun fondement 
fur ce que j'avois jufques-là enten- 
du ou là de fa nouvelle décou- 
verte ; & que fans avoir égard aux. 


Mad ts. ar éir a 
LA 
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preuves précédentes , he Men 
rapporterois qu au feuls faits que 
Jautois occalion de voir pendant 
mon féjour en cette Ville. 
Suivant fa promeffe , le 21 du 
même mois au matin , il me con- 
duifit à l'Hôpital de Saint: Jean-de- 
Dieu, pout viliter un malade qui 
avoit le Pouls rebondiflant. C'étoit 
un jeune homme de 16 ans, d’u- 
ne conftitution moyenne , nommé 
Juan de Orrega, natif d'Offuna, qui 
étoit convalefcent d’une fiévre 
continuë dans laquelle il avoit été 
faigné & purgé. Le rebondiflement 
du Pouls n'avoit paru que du ma- 
tin de ce jour , il étoit perit G con- 
tinuel à chaque pulfation, Sur quoi 
D. Solano pronoftiqua wne légere 
Hémorrhagie du nez dans Pefpace 
de 24 heures ;. & quoique je lui re 
ptéfentafle que le- rebondiflement 
me _paroïoit inconftant (4), &: 


(4) La caufe qui me fafoit trouver ce 
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qu'il me fembloit qu'il n'y avoit 
pas de difpofition à une Hémor- 
rhagie du nez , ni aucun des fi- 
gnes de cette Crife donnés par les 
Anciens; néanmoins à mon grand 
étonnement , il perfifta dans fon 
pronoftic. | 
Le malade refta dans le même 
état jufqu'au 22 à la pointe du 
jour ; alors il commença à fentir 
des démangeaifons dans le nez, 
& à éternuer; ce qui fut fuivi d’u- 
ne petite excrétion de mucus fangui- 
nolent , © de quelques gouttes de 
fang. La démangeaifon continua 
24 heures; environ les 10 heures 
du matin, il fortit du nezun petit 
filet de fang caillé ; comme le re- 


rebondiffement inconftant , étoit ; comme 
je l’obfervai dans le même malade bientôt 
après, la différente manière de toucher le 
Pouls ; car le rebondiffement paroifloit régu- 
lier, lorfque j'appliquois légérement le doigt 
fur l’artére | mais il difparoifoit , aufli-tôt que 
je l’appuyois un peu plus. 
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bondiffement continuoit, D. Solano 
prédit qu'il fortiroit n peu plus de 

fang; & le malade faigna laprès 
midi à la quantité de huit à neuf 
gouttes. Le lendemain matin qui 
étoit le 23 , il répandit trois ou qua- 
tre gouttes de fang par le nez, & 
beaucoup plus après midi. Le 
foir , le rebondiflemen: du Pouls de- 
vint plus lent, & fembloit prefque 
une pulfation diftincte du premier 
coup. Le 24, je trouvai fon Pouls 
abfolument naturel, & Île malade 
fortit de l'Hôpital. 

Je l'engageai à me venir trou- 
ver chez moi, afin que je püûs l’éxa- 
miner en particulier; fon Pouls 
continua d'être naturel. Je le fis 
moucher fortement, maisil ne pa- 
rut point de fang. Je lui donnai 
de l'argent pour qu'il mapprit fi 
on avoit ufé de quelques moyens 
pour Îe faire faigner du nez , il me 
répondit que non, & il ajouta, 
qu'il n’y avoit jamais faigné aupa- 

ravant. 


164 Obfervations nouvelles 
OBSERVATION Il. 


Le 10 d'Obre 1737, le Mé-. 
decin D. Antonio Alvarez , dont il 
eft parlé dans la premiére Partie 
de cet Ouvrage, dit à D. Solana 
& à moi, qu'il venoit de trouver 
le Pouls-rebondiflant dans un defes 
malades ; & que là-deflus, quoi- 
que ce Pouls fut un peu obfcur, 
il avoit différé la faignée qu'il avoit 
ordonnnée auparavant, & averti 
la famille qu’il attendoit une Hé- 
morrhagie du nez. 

Ecslendemain: matin , ilécrivit 
la Lettre fuivante à D. Solano. 


MONSIEUR, 

» Je vous parlai hier du Pronof- 
“tic que Jai fait d'une Hémor- 
» rhagie du nez à D. Juan de Z'ayas, 
» fils de mon coufin D. Chrifroval 
» de Z'ayas; il eft maintenant dans 
»le cinquiéme jour d'une fiévre 
“aiguë ; & quoique les circonf- 
» tances de fa maladie, fa jeunefle; 
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» & fa confitution, parufent éxiger 
“une faignée; cependant je l'ai 
» différée, comme je vous le dis, 
» parce que Jobfervai le Pouls re- 
» bondiffant. La nuit derniére, le 
» malade à eu une Hémorrhagie 
»du nez. J'ai vu ce matin fon 
» mouchoir tout teint de fang, & 
“Je l'ai fait conferver, afin que 
wvous puifliez amener ce foir 
» Monfieur Vihell notre ami, pour 
»le voir, s'informer de la vérité 
» de ce fait, & être témoin de la 
»furprife & de ladmiration qu'il 
»a caufé dans [a famille , qui, 
vcomime vous fcavez, eft égale. 
» ment diftinguée par fon rang & 
» par fa probité. Je lui ai pronof- 
ntiqué une autre Hémorrhagie a- 
» vant la fin de ce jour , mais moins 
» abondante, parce que le rebondif= 
» fement du Pouls eft obfcur. 
Je fuis, &c. 20ÈS 
Ce 11 Oftobre 1737, 
D. ANT. ALVAREZ DE ASEYJAS: 


_ 
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A quatre heures du foir, j’allai 
voit le malade avec D. Solano, 
fon fils D. Chrifloval Solano , & D. 
Juan de Pedraza, Bachelier en 
Philofophie & en Médecine. Nous 
vimes fon mouchoir tout teint de 
fang : la quantité de l'Hémorrha- 
gie étoit, fuivant la façon de par- 
ler de la famille, plein la coque 
d'un œuf. Le malade avoit été quel- 
ques jours auparavant incommodé 
d’une pefanteur de tête. Nous 
trouvâmes la fiévre très-modérée, 
Purine fort colorée, & le Pouls 
légérement rebondiffant ; mais il me 
parut un peu obfcur; néanmoins 
D. Solano pronoftiqua une autre 
Hémorrhagie, & fur le foir, D. 
Alvarez répéta le même pronof- 
tic. Le malade fut dans le délire 
toute la nuit fuivante , mais il ne 
furvint aucune Hémorrhagie; & 
le lendemain matin le Pouls rebon- 
diffant avoit totalement difparu, ce 
qui fit cefler nos vifites. Je laiffe 
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à juger au Lecteur fi dans ce cas, 
le fang qui devoit fortir par le nez, 
fut porté à latête, & par là caufa 
le délire. Le jour fuivant qui étoit 
le 13 O&obre, D. Alvarez fit 
faigner le malade ; fur le foir, il 
obferva derechef le Pouls rebondi[- 
fant , & en avertit la famille. Le 
lendemain matin à neuf heures, 
le malade eut une Hémorrhagie 
du nez, & fut faigné une feconde 
fois au bras à dix heures. Quoi- 
que je ne füs pas informé de ce 
qui s’étoit paflé depuis le 12, ce- 
pendant ma curiofité me porta à 
renouveller mes vifites. J'arrivai le 
matin du 14me. pour voir le ma- 
lade environ une heure après l'Hé- 
morrhagie , & je vis fon mouchoir 
encore tout moüillé de douze lar: 
ges taches de fang. Son Pouls étoit 
fi concentré, que Je ne pus ap- 
percevoir aucun rebondiflement ; 
mais il reparut après midi : fur quoi 
je pronoftiquai une autre Hémor- 
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rhagie dans l’efpace de 24 heures; 
-elle ne répondit pas à mon atten- 
te, quoique le rebondiflement.con- 
tinuât à chaque diaftole. J'éxami- 
nai alors le malade de plus près 
avec D. Solano, & nous décou- 
vrimes que depuis la veille, D. 
Alvarez faïfoit de tems en tems 
appliquer des aftringens fur le front 
& fur les temples : nous les fimes 
auffi-tot difcontinuer, & nous y 
fubftituâmes des fomentations d’eau 
chaude; par ce moyen le malade 
eut le lendemain matin 16 Oo- 
bre à trois heures, une autre Hé- 
morrhagie précifément femblable 
à la derniére ; après quoi le rebon- 
diflemenr cefla comme a l'ordinaire. 
Le-17.:19:,:20:@.32%4ilseut 
une Hémorrhagie avec les circonf£. | 
tances fuivantes ; la premiére & 
la derniére furent très. peu confi- 
dérables ; les deux autres, auffi 
abondantes que celles dont j'ai par- 
lé ci-deflus : la premiére fut pré. 
cédée 
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cédée du Pouls rebondiffant le foir 
auparavant; la feconde prefque 
deux jours avant; le foir avant la 
troifiéme & quatriéme , le rebon- 
diffemenr fut obfcur, particuliére. 
ment avant la troifiéme. 

Après la quatriéme Hémorrha- 
gie , le Pouls rebondiflant parut par 
intervalles, mais d’une façon fi 
irréguliére & fi obfcure, qu'on ne 
pouvoit y faire aucun fonds. 

On doit remarquer avec quelle 
régularité le rebondiffement du Pouls 
a difparu , dans tout le cours de 
cette Obfervation, après chaque 
Hémorrhagie, excepté -peut- être 
la premiére. 


OBsERVATION III. 


Le 10 d'O&obre 1737, Fran. 
cifco Martin de Cucfla, natif de 
Lina dans le Royaume d’Arragon, 
vint à l'Hôpital de Saint- Jean-de- 
Dieu à Antequera. C'étoit un grand 
homme fec, âgé de 28 ans, d'une 
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couleur cachedtique , attaqué d'u- 
ne fiévre quotidienne, avec des 
obftruétions & des douleurs aux 
hypocondres. Il avoit fenti quel- 
ques jours auparavant une douleur 
de tête qui continuoit toujours , & 
avoit eu une Hémorrhagie du nez. 
Le ro d'Otobre, le Pouls pa- 
rut légérement rebondiflant , mais 
non pas conftamment , ët le ma- 
lade-eut une douleur de tête. Le 
lendemain matin, il rendit par le 
nez une petite quantité de mucus 
fanguinolent, & le rebondiffement 
fut comtinuel à chaque diaftole , ma- 
nifelle, & à-peu-près égal au pre- 
mier coup; fur cela D. Solano pro- 
noftiqua une Hémorrhagie un peu 
plus confidérable dans 24 heures. 
Tour le jour, le malade fentit 
des élancemens dans les temples, 
avec une demangeaifon à la narine 
droite ; le lendemain matin 12 
d'Oltobre , il faigna du nez 
un peu plus que le jour précédent. 
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Les élancemens dans les temples 
Continuérent avec un léger rebon- 

ffemens du Pouls; D. S olano pré- 
dit un faignement de nez encore un 
peu plus abondant. Le malade fua 
lur le foit, & il lui furvint pen- 
dant la nuit une Diarrhée qui dura 
jufqu’au matin du 14me. jour, & 
le foulagea beaucoup (4). Mais 


dans cet intervalle, il ne parut 


point d'Hémorrhagie ; néanmoins 
le 13 trouvant le Pour rebondi [= 
3 


. fant durant tout l'après midi , plus 
, apparent qu'il n’avoit encore été, 
. avec délire, je pronoftiquai une 
 Hémorrhagie dans l'efpace de 24 


heures, qui arriva effectivement le 
Matin fuivant : la quagtité du fang 
fut peu confidérable , & il fortit 
| de la narine droite. Je touchai le 
 Pouls du malade quelques heures 
après ; le rebondiflement étoit tou- 


à 5, LC 


_ (a) Cette Diarthée arriva fans ètre précét 
ée , niaccompagnée de l’intermiflion du Pouls. 
F1 1] 


f 
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jours le même, & comme aupa- 
ravänt plus fenfible dans le poignet 
droit que dans le gauche. Faiïfant 
attention à ces circonftances, & 
au tems auquel le fang avoit juf- 
ques-là réguliérement paru , Je 
prédis pour le lendemain matin, 
une autre Hémorrhagie par la na- 
rine droite ; l'événement juflifia mon 
pronoffic à deux heures du matin, 
après une douleur qui dura lef- 
pace d'une heure, à Îa temple 
droite , à l'œil, & à la narine du 
même côté, au grand étonnement 
du malade. Cette Hémorrhagie 
fut un peu plus confidérable que 
la derniére. 

Encouragé par ce fuccès, & 
voyant quelle rebondiflement con- 
tinuoit, je pronoftiquai un faigne- 
ment de nez plus abondant pour 
le lendemain , maïs il n’arriva point, 
Cependant après midi, je renou- 
vellai le même pronoftic, fur le 
même fondement. Le lendemain: 
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tatin le malade fe réveilla, avec 
une grande douleur aux temples , 
au front, & aux yeux; & quelques 
heutés après, il lui furvint une peti- 
te Hémorrhagie du nez, qui auroit 
été beaucoup plus confidérable ; 
ainfi que les circonftances dont Je 
viens de parler, me donnent lieu 
de le penfer , fi le malade n'eut 
été purgé ce même jour ; car il eft 
afflez connu aux Médecins , qu’une 
purgation eft capable de re une 
grande révulfion des vaiffeaux fu- 
érieurs, La douleur continua tout 
L jour, & après midi le Pouls de- 
vint prefque naturel. Depuis le 18 
au matin , jufqu’au 20, le rebondifle- 
_ ment du Bouts fut évident. Je fis là- 
deflus deux faux pronoftics , & Je 
commençai à me plaindre de l'in- 
certitude de l'indication critique de 
D. Solano. Cependant il faut ob- 
ferver que dans cet intervalle, Îa 
douleur au front & aux temples au« 
gmenta, jufqu’à ce qu'elle fut di. 
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minuée le 19 par une fomenta- 
tion d’eau tiéde; & le nez étoit fi 
aride, que le malade même en fe 
mouchant, ce que je lui faifois 
faire de tems en tems, ne pouvoit 
en tirer la moindre quantité de 
mMUcuS. 

Le 20 au matin, le Pouis étoit 
naturel , & le malade fe portoit 
mieux ; mais le rebondiflement pa 
rut de nouveau l'après midi, & 
continua d’être fort fenfible juf- 
qu’au 22. Devenu prudent par mes 
deux dernières méprifes , je ne fis 
aucun nouveau pronoftic ; mais 
comme la fécherefle continua, je 
fis appliquer fur la tête des fomen- 
tations d'eau chaude , le 21 pen- 
dant la nuit, & le 22 au matin, 

our remettre les vaifleanx dans 
leur état naturel , & j'attendis 
Févénement en filence. Cette mé- 
thode eut tout le fuccès défiré 5 
car immédiatement après la fe- 
conde fomentation , le malade fai- 


fanide Cris y 
ona du nez à la quantité de vingt 
gouttes, fa tête devint plus libre, 
& le rebondifflement prefque infen- 
fible. Il fut purgé après l'Hémor- 
rhagie. 

Du 22 après midi jufqu'au 28, 
le rebondiffement fut par interval- 
les, régulier & irrégulier, & le 
malade eut des vertiges. 

Le 28 aufoir, j’allai feul à l'H6- 
pital, & Je trouvai le rebondif]e- 
ment très-confidérable , le Pouls 
fort, la pefanteur de tête, & les 
vertiges plus grands qu’à l'ordi- 
naire ; fur quoi je pronofiiquai 
avec aflurance, une Æémorrhagie 
imminente ; jordonnai une fomen- 
tation d’eau tiéde fur la tête & fur 
le nez, & je dis à ceux qui étoient 

réfens ; que J'étois perfuadé que 

methode fuivroit immédiate 

ment le relâchement des vaifleaux.La 

fomentation fat appliquée une heu- 

re après; & à peine le malade eut 

tiré un peu d'eau par le nez, qu’il 
* HW 
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fortit auffi-16t douze gouttes de fang: 
J'avoue que ce pronoftic fi par- 
faitement accompli, me donna un 
très-grand plaifir , d'autant plus 
que je n’y aurois jamais penfé fans 
les Obfervations de D. Solano. 
Une fi petite Hémorrhagie n’é- 
toit pas fufhifante pour décharger 
a têtes la pefanteur & les verti- 
ges continuérent, & le rebondiffe- 
ment fut très-vif tout le jour fui- 
vant, mais un peu irrégulier les 
deux jours après. Je me détermi- 
nai à éprouver s'il reftoit toujours 
une difpofition cachée à l'Hémor- 
rhagie, & je tentai un dernier 
effort pour dégager la tête du ma- 
lade par cette évacuation : dans 
cette vüëé, je lui ordonnai deux 
fomentations comme auparavant ;, 
l'une le 31 Otobre pendant la 
nuit, & l’autre le matin fuivant. 
Je réuflis dans une partie de ce que 
j'efpérois , car après la feconde 
fomentation, il furvint une petite 


fur les Crifes. 197 
Hémorrhagie ; mais la tête ne fut 
pas foulagée. Un léger rebondiffe- 
ment continua tout le jour; & à 
Fentrée de la nuïît , je reconnus, 
par la difficulté de parler da ma- 
lade , que fa langue s’engourdifoit, 
&t que par conféquent une com- 
preflion commençoit à fe fixer fur 
les nerfs de la tête. 

D. Solano , depuisle16 O&tobre, 
traitoit le malade , fans avoir aucun 
égard à l’'Hémorrhagie , que nous 
ne jugions pas être fort utile dans 
une maladie femblable ; en forte 
que ne pouvant alors faire les Ob- 
fervations qui m'intérefloient, Je 
commençai au premier de No- 
vembre à ne vifiter le malade qu'u- 
ne fois par jour. D. Solano, en- 
tr'autres remédes dont il fe fervit , 
lui fit appliquer des lotions aftrin- 
gentes fur le front & fur les tem- 
ples, afin de prévenir l'Hémor- 
rhagie, & il lui ordonna des pur- 
gations de tems en tems. Le re- 
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bondiffement du Pouls fut peu fen- 
fible , ou irréoulier , jufqu’au 4 No 
vembre. L'après midi de ce mê- 
me jour, le rebondiflement me pa- 
rut très-fenfible & fort, mais il. 
diminua de nouveau jufqu’au 8 au 
foir ; il devint alors manifefle & vé- 
hément, & le lendemain matin le 
malade eut une Hémorrhagie plus 
abondante qu'aucune des précé- 
dentes ; mais les fymprômes au- 
gmentérent. 

Ce qui arriva enfuite dans cette 
maladie , tandis que je reftai à 4n- 
requera ; ne mérite pas d'être rap- 
porté. D. Solano mécrivit après 
mon départ , que le malade avoit 
eu encore deux Hémorrhagies ; 
qui furent lune & l’autre précé- 
dées du Pouls rebondiffant, qui dif- 
parut enfin , lorfque Îes obftruc- 
tions furent diffipées, & que le 
malade fut convalefcent. 

Cette difpofition fi conftante à 
PHémorrhagie du nez ; & les 
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fymptômes qui l’accompagnoient, 
femblent tirer leur origine de Pob{- 
truétion des hypocondres , & de 
la compreflion produite en confé- 
quence fur laorte inférieure, ce 
qui faifoit aborder le fang à la tête 
en plus grande quantité. 

F'elles font les trois Obferva- 
tions fur le Pouls rebondiffanr, que 
jai eu occafion de faire pendant 
mon féjour à Anrequera. 


OBSERVATION I V. 


En 1737, bientôt après mon 
retour d'#ntequera , Mr. Guillaume 
Tyrry, fils de Jean Tyrry Ecuvyer, 
petit-fils du Marquis de la Canada 
de Cadix, eut une fiévre légere, 
avec une douleur à la tête & à lef- 
tomac, qui provenoit d'une indi- 
geftion. Je le trouvai /aignant du 
nez ; avec un rebondiflement dans 
le Pouls à chaque diaftole; il fai- 
gna à-peu-près la quantité d'une 
demi-once ; & un quart d'heure 


H vi. 
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après ; le rebondiffement difparut 
entiérement (a). 


OBSERVATION V. 
Il y avoit à l'Hôpital de Saint- 


Jean-de. Dieu à Cadix , un jeune 
Négre qui avoit des douleurs pleu- 
rétiques , avec une toux. Le pre. 
mier Janvier 1738 au matin, je 
le trouvai ayant une Hémorrhagie 
du nez , & je touchai alors fon 
Pouls pour la premiére fois; du 
côté droit, il rebondifloit foible- 
ment à chaque diaftole ; du côté 
gauche, le rebondiflementétoit plus 
vif, mais non pas continuel. Le 
Pouls continua ainfi quelque tems, 
jufqu’à ce qu'il furvint de nouveau 
une petite Hémorrhagie. J'éxami- 
nai alors fon Pouls, & j'obfervai 
une diaftole fimple qui fuivoit al. 
ternativement chaque rebondifle- 
ment ; celui-Ci diminua peu-à.peu, 


{a) Voyez Part, I, Chap, I, n, 6 


C2 
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& bientôt le Pouls fut entiére- 
ment naturel (a). 

L'après midi & le lendemain 
matin, il parut un rebondiflemenr 
obfcur dans le Pouls (2), & fur 
les quatre heures du foir ; le ma- 
lade rendit quelques gouttes de 
fang par le nez. Je lallai voir une 
heure après, mais je ne pus ap- 
percevoir le moindre rebondif]e- 
ment ; il refta à l'Hôpital encore 
quelques jours, fans qu’il lui fur. 
vint aucune Hémorrhagie , ni mê- 
me fans y avoir aucune difpofition. 


OBSERVATION V I. 


Le 2 Janvier 1738, un jeune 
homme robufte vint au même HO- 
pital, avec une petite fiévre & 
des friffons. Son Pouls étoit plein 
& légérement rebondiffant. Il refta 
dans le même état jufqu'à la nuit 


(a) Ibid. 
{&) Part, E Chap. I, n. 7. 
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du 3; faifant alors quelque effort 
en allant à la felle, il lui furvint 
tout- à - coup une petite Hé- 
morrhagie du nez. 

Le lendemain j'obfervai le mê- 
me rebondiffement dans le Pouls , 
mais le malade ne voulut pas refter 
plus long-tems à PHopital. 


OBSERVATION VII. 


En 1738, Mr. William Knichr, 
jeune Gentilhomme âgé d'environ 
20 ans, qui demeuroit avec Mrs. 
Mannocx & Ryan, Ecuyers à Ca- 
dix ; tomba malade d’une fiévre 
maligne mortelle, dans le commen- 
cement de laquelle j’obfervaiavec 
différens fignes d’une violente irrita- 
tion, un rebondiflement continuel 
dans le Pouls qui continua 2 jours 
fans aucune Hémorrhagie, Ce tems 
étant écoulé ; en faifant effort pour 
vomir, il lui fortit du nez une 
affez grande quantité de fang. 
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J'obfervai le même Pouls les deux 

Jouts fuivans, il ne furvint aucune 

nouvelle Hémorrhagie ; mais le 

malade tomba dans le délire , qui 

ne ceffa point jufqu’à fa mort, qui 
arriva quatre Jours après. - 

. Ces deux dernieres Obferva. 

__ tions font des exemples du retar- 

L dement de l'Hémorrhagie, caufé 

_ par la réfiftance des vaifleaux fan- 

guins ; dont on a parlé ci-devant. 


OBSERVATION VIII 


Le 10 Mars 1738, un jeune 
homme robufte vint au même H6- 
pital avec une fiévre quarte, & le 
rebondiffement du Pouls. Je remar- 
quai de plus cette circonftance 
particuliére, qu'il avoit une de. 
mangeaifon du nez qui commen- 
coit, augmentoit, & diminuoit, 
dans la même proportion que les 
paroxyfmes de fa fiévre. 

Le rebondiffement du Pouls étoir. 


| 
pa 
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peu confidérable; il continua ainfi 
jufqu'à ce que le malade quitta 
FHopital , le 28 du même mois, 
excepté le 23 & le 24 dans lef- 
quels il parut plus plein & plus 
diftinét. 

El fut, durant tout ce tems-l, 
continuellement incommodé d’u- 
ne douleur, ou tenfion au front, 
aux temples , ou à toute la tête, 
particuliérement d’une demangeai- 
fon du nez & des yeux, & d'un 
éternuement fréquent (aj. 

Le 11me, 12me, 13me & 14me 
jours , le malade faigna un peu 
du nez; & le 25, il eutune Hé- 


(a) Afin d'éviter une répétition inutile, 1f 
il eft à propos de remarquer, ici que ce para 
graphe peut donner au Lecteur une idée éxacte 
des cas réguliers fans Hémorrhagies, dont on 
a parlé , Part. II. Seët. I. Chap. 1. La variété 
des cas, confifte feulemient dans la différente 
combinaïfon des fymptômes rapportés au me- 
me lieu, avec une demangeaifon du nez, & 
un éternuement, qui font de tous les plus 
conftans, 
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morrhagie d'environ 7o ou 86 
gouttes. 

Il eft remarquable que fur le 
onziéme au matin, le rebondifle- 
ment fut plus évident au poignet 
gauche, qu'au droit, quoique le 
Pouls de ce côté-ci fut alors plus 
plein, & libre de tous obftacles auf- 
quels on puiffe attribuer l'obfcuri- 
té du rebondiffement : cela eft auf 
arrivé à plufieurs autres perfonnes. 


COFSTRTATION 12: 


Chrifloval Romere fut amené au 
même Hôpital, le 18 de Février 
1738. Il étoit depuis cinq jours 
attaqué d'une douleur de tête, oc- 
calfionnée par un vent froid. D. 
Pedro Koxo Médecin de l'Hôpital, 
en touchant fon Pouls, obferva 
un rebondiflement continuel à cha- 
que diaftole. Le 19, je le trouvai 
de même, ce rebondiflement étoit 
léger , & difparut peu-à-peu fur le 
foir. Il revint de nouveau le len- 
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demain matin: il fut plus obfcur 
l'après midi , & continua dans le 
même état jufqu’au 23. 

Le 18 & Îla nuit fuivante, Île 
malade faigna huit fois du nez, en 
grande quantité ; fa tête fut par là 
foulagée. Le 19 il faigna deux fois, 
la feconde Hémorrhagie fut fort 
confidérable , & diminua encore 
plus le mal de tête. Le 20 il ne 
reftoit plus aucun fymptôme re- 
marquable, qu’une douleur au der« 
riére de la tête; à celle-là il s’en 
joignit une autre aux temples le 
21 après midi ; elles furent cal- 
mées l’une & lautre pendant la 
nuit » par une fomentation d'eau 
chaude. Le 23 il fe plaignit en- 
core des reftes de fa douleur de 
tête , & il commença à devenir 
ftupide ; le jour fuivant , il tomba 
dans le délire & laffoupiffement; 
le matin le Pouls fut intermittent, 
quelquefois après la troifiéme ou 
huitiéme pulfation, mais généra- 
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lement après la quatriéme ; il fur- 
vint une Diarrhée le même jour, 
mais elle ne procura aucun foula- 
gement au malade, qui fut atta- 
qué de convulfions , & mourut 
dans peu de jours. 

J'ai obfervé un autre cas anaz 
logue à celui-là ; dans lequel, 
quoique le malade, dont le Pouls 
fut rebondifjant dès le commence- 
ment, eut des abondantes Hémor- 
rhagies du nez, il devint cepen. 
dant ftupide, & cataleptique pen- 
dant quelques jours. 

Il eft manifefte par ces deux cas, 
par la fepiiéme obfervation de ce 
Chapitre, & quelques autres, que 
les Pouls de D. Solano, ne font 
pas toujours fuivis de Crifes pro- 
prement dites; le réfultat de tous 
les Phénomenes , eft la regle 
qu'on doit fuivre , pour détermi- 
ner fi les évacuations fignifiées par 
ces Pouls doivent être critiques,ou 
fymptômatiques ; néanmoins on 
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peut juftement les appeller Pouls 
critiques de leur principal ufage. 


OBSERVATION X. 


T'irée d'une Lettre de mon ami Dom 
Pedro Roxo , Membre honcraire 
de l'Académie Médicinale de 
Madrid, & Médecin de P Hpi- 
tal de S. Jean-de- Dieu à Cadix. 


La femaine derniere , j'ai obfer- 
vé dans mon Hopital une Hémor- 
rhagie du nez , dans un Jeune hom= 
me qui étoit malade d’une fiévre 
lécére , avec une grande douleur 
aux temples. Je troûvai un petit 
rebondifflementr à chaque diaftole ; 
je le fis remarquer à D. Francifto 
Garzia, Médecin , qui étoit alors 
préfent, & à plufieurs des Moines 
qui affiftoient le malade. Sur cela 
je pronoftiquai une Hémorrhagie 
du nez, fans déterminer le tems. 

Le malade refta dans le même 
état fans aucun changement , & 
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fans prendre aucun reméde pen- 
dant deux jours; il faigna alors du 
nez à [a quantité d'environ fix on- 
ces ; & la douleur des temples fut 
par-là très-diminuée, Je vifitai le 
malade peu d'heures après ; & ob- 
fervant le même rebondiflement dans 
le Pouls , je lui pronoftiquai une 
autre Hémorrhagie, qui arriva le 
lendemain matin; le rebondiflement 
ceffa pour lors, & le malade fut 
guéri. D. Garzia a été fort fatisfait 
de cette obfervation, parce que 
c'eft la premiere Hémorragie qu'il 
ait v pronoftiquée par le Pouls, 


A Cadix le 7. Ollobre 1737. 


Dou PEDRO Roxo, 


a 
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OBSERVATION XI. 


Qui m'a été communiquée par mon 
ami D. Juan de Pedraza y Caf. 
tilla , Bachelier en Philofophie , 
d'en Médecine. 


Parmi mes autres obfervations, 
celle-ci eft fort finguliere. Je fus 
appellé pour voir Juan de Toledo , 
jeune homme de dix-neuf ans , d’u- 
ne foible conftitution qui demeure 
dans la ca/le de la Yglefia * ( ruë de 
l'Eglife ) ; il étoit attaqué d’une fié- 
vre double tierce. J’obfervai dans 
l'intervalle des accès un rebondiffe- 
ment du Pouls extrêmement petit 
à chaque diaftole, il devint plus 
manifefte , exattement à propor- 
tion que les accès approchoient, 
ou augmentoient, La premiere 
fois que je fis cette obfervation , 


* À Riogordo, Village d'Andaloufe , où 
cette Obfervation a été faite, 
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je pronoftiquai au malade #ne Hé- 
morrhagie du nez dans acces qu 2l 
avoit alors. Le lendemain matin il 
me dit que la nuit dans la plus 
grande violence de fa fiévre , il 
avoit fenti une grande fuffocation , 
avec une demangeai[on du nez, & 
qu'il avoit faigné à la quantité de 
trois onces. Je répetai ce pronoftic 
ce même jour & les fuivans , par 
la même raifon & avec un égal 
. fuccès. Mais m'appercevant que 
D ces Hémorrhagies affoibliffoient le 
malade plûtôt qu'elles ne le foula- 
geoient, je les négligeai, & Je lui 
fis donner quelques prifes de Tar- 
tre vitriolé , de Nitre antimonié , 
& de Sel d abfynthe ; alors la fiéi 
vre , le rebondifflement du Pouls & 

les Hémorrhagies difparurent. 
… l'agoute. Cette obfervation m’a 
fervi d'exemple dans deux autres 
malades , Jofeph Manojas, dans la 
même ruë , & Juan Pemia, dans 
Ja ruë de la Cure, qui ont été at- 
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taquez de la même efpece de fié- 
vre , & qui ont eu aufñli des Hé- 
morrhagies , que je leur ai prédites 
par le Pouls rebondiflant ; je les ai 
guéri par le même reméde. 


A Antequera le 13. Novembre 1738. 


D. JuAN DE PEDRAZA y CASTILLA, 
OBSERVATION XIE 


Extraite d'une Lettre que j'ai reçe. 
de la même perfonne, 


le 21 Mars. 


Notre ami Dom Chrifloval Sola 
no eft dans le fixiéme jour d'une 
fiévre putride continue , mais fans 
aucuns dangereux fymptômes ; il 
vient d’avoir a&tuellement une Hé- 
morrhagie du nez , & il en a eu 
une autre plus abondante ce ma- 
tin, toutes deux précédées par le 
Pouls rebondiffant qui continue en- 


core , mais fort légerement : fi 
dans 


far les Cris BU à 
dans le cours de cette maladie il 


arrive - quelque changement qui 
mérite votre attention , j'aurai foin 
de vous en informer par la Pofte 
prochaine. 


D. JUAN DE PEDRAZA Y CASTILLA. 


CHAPITRE. TL 


Obfervations nouvelles fur le Pouls 
intermittent. 


OBSERVATION [IH 


E 20 Janvier 1758 , Syluefire 
| de Grana , homme d'un tem- 
 perament robufte > agé d'environ 
. 4o ans, vint à l'Hôpital de Saint 
… Jean-de-Dieu de Cadix , er une 
douleur au côté droit , & à la par- 
tie fupérieure de la poitrine, qui 
s’étendoit jufqu’au bras. Cette dou- 
leur commença le 18, & fut ac- 


compagnée de fiévre ; de foif, 
Barr, EE 
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d’un Pouls dur , & d’une toux hu- 
mide ; elle paffa enfuite au côté 
gauche de la poitrine, & à lé- 
paule , & elle devint fi violente 
que le malade ne pouvoit fe cou- 
cher , il fut faigné deux fois, & 
par-R foulagé 5 mais la douleur 
étant devenue de nouveau très- 
violente , on aspliqua une ven- 
toufe avec fcarifications fur'la par 
tie affectée, & il s’en trouva bien. 
Néanmoins le dixiéme jour de fa 
maladie il reffentit des douleurs fi 
vives quil ne put fe coucher fur 
aucun côté, mais il fut obligé de 
-s’afleoir fur fon lit ; le Pouls devint 
petit, inégal, & intermittent pref- 
que à chaque pulfation. Telle eft 
la defcription que me fit de cette 
maladie Dom Pedro Roxo , Méde- 
cin de l'Hôpital. 

Le même jour, fçavoir le 28 
Janvier, que j'appris l'état du ma- 
lade , j'allai le voir ; je trouvai fon 
 Pouls réguliérement intermittent à 


PRET CET ET os 
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chaque feconde ou troifiéme diaf- 
tole , & il continua ainfi jufqu'à La 
mort du malade, qui arriva le $ 
de Février, après une courte ago= 
nie + : | 

Du 28 Janvier au $ Février, il 


eut une petite Diarrhée , des tran- 


chées, des borborigmes , & des. 
éruptions de vents par le bas. 

Les derniers jours le malade fe 
plaignit d'une palpitation , & la 
veille de fa mort examinant la ré- 
gion du Cœur, je fentis clairement 
à chaque infpiration un mouve- 
ment un peu femblable à celui de 


l'air dans un emphyféme ; ou du 


phlegme dans la trachée artére, fur 
quoi je conclus qu'il y avoit une 
extravafation de quelques fluides 
dans la cavité de la poitrine, ou 
dans le Péricarde : cette fingularité 
jointe aux autres circonftances de 
la maladie, me détermina à faire 
l'ouverture du cadavre. Je crois 
que le Lecteur ne fera pas fâché 
Li. 
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de trouver ici un expofé de ma 
diffeétion , il verra par-la que je ne 
cache aucune circonftance qui 
puille paroitre oppofée au but de 
cet Ouvrage; d’ailleurs ces fortes 
de cas quoique connus en Méde- 
cine; ne font pas cependant fort 
. communs. 

Je trouvai la Plévre épaiffe ; 
fpongieufe & adhérante aux Pou- 
mons ; qui cependant n’étoient 
point vifiblement alterés dans leur 
fubftance. En ouvrant le. Péricar. 
de, il en fortit environ une pinte 
de pus jaunâtre, & fans odeur ; le 
Cœur parut alors , mais {fi fpon- 
gieux dans toute fa furface , & fi 
couvert de la lie du pus, que je 
ne le connus pas d’abord , fur- 
tout parce que de tous côtés il 
étoit adhérent au Péricarde par 
un grand nombre de produétions 
membraneufes , ou d'attaches qui 
le défiguroïent totalement. 

La furface intérieure du Péri. 
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carde étoit dans le même état 5 
aufli-bien que le médiaftin qui 
contenoit aufli du pus. Du côté 
droit de la poitrine {ous la clavi- 
cule , il y avoit un fac purulent 
de la groffeur d'un œuf , entre la 
plévre & les mufcles intercoftaux. 
La furface inférieure du lobe droit 
des Poumons avec la partie cor- 
refpondante de la plévre & du 
diaphragme, formoit une autre po 
che pleine d’une matiére purulente 
& fpongieufe , comme celle dont 
Jai parlé ci-devant. 

Une partie de l’extrèmité in 
rieure du grand & du petit lobe du 
Foye étoit livide,la véficule du fiel 
_prefque vuide, la Ratte un peu en- 
flée , & prefque toute l’érendue 
dés intefins grêles , juiqu? à une 
petite diftance du cæcum étoit en- 
flammée ; Je tirai du feznum plus 
. d’une douzaine de vers aflez 

rands. 

J'éxaminai le Cœur & le Péri: 

I ii 
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carde , après deux jours de macé- 
ration dans l'eau , la membrane 
intérieure du dernier paroifloit cel- 
lulaire , & avec la lie du pus, elle 
reffembloit parfaitement à la mem- : 
brane adipeufe d'une perfonne 
fort grafle ; entre les deux lames 
du Péricarde j'obfervai une fubf- 
tance rouge , femblable à de la 
chair , de l’épaiffeur d’une ligne; 
je ne prétends pas déterminer fi 
c'étoient des fibres mufculaires. 
L'inflammation n'étoit pas parve- 
nue jufqu’à la fubftance du Cœur, 
elle s'étoit bornée à la membrane 
extérieure. Il y avoit dans le ven- 
tricule droit un peu de fubftance 
polypeufe, d'une couleur de chair 
pâle ; & aflez folide ; elle étoit 
adhérente au côté du ventricule, 
au-deflous des valvules veineufes, 
par quelques attaches ligamen- 
teufes qui pénétroient dans Îa 
chair, de-là elle s’étendoit jufques 
dans l'oreillette, dans le centre de 
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laquelle , elle étoit fixée par une 
attache ligamenteufe ; qui la tra- 
verfoit d’un côté de l’oreillette à 
l'autre. a 

Dans l’Hiftoire de cette difflec- 
tion , il y a quelques caufes auf. 
quelles on peut probablement at- 
tribuer l’intermiflion du Pouls, & 
qui peuvent par-là diminuer le 
poids de PObfervation précéden - 
te ; mais je laifle cela au jugement 
du Lecteur, après qu'il aura réflé- 
chi attentivement fur ce cas , & 
fur les autres faits qui y ont rap- 
port, refpettivement à la conné- 
xion obfervée entre le Pouls inter- 
_ mitrené & la Diarrhée, les tran- 
_ chées, &c. ; 

Qu'on me permétte de remar- 
quer en paffant , que cette Obfer- 
vation fait voir avec quelle promp. 
titude | & avec quelle force on 
doit s'oppofer aux progrès des in- 
fHammations internes, & combien 

l'événement des fiéyres inflamma- 

| Lit 
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toires dépend de la méthode qu'on 
aura mis en ufage dès leur com. 
mencement ; car lorfque l’inflam- 
mation eft parvenue à un certain 
point, tout le pouvoir dé la Mé- 
-decine ne peut prévenir une fup- 
puration , dont on fçait que les 
conféquences font fi funeftes. 


OBSERVATION Il. 


Le 20 Janvier 1738 , après 
midi, Manuel Carrera eut une in- 
termiffion légére &' inconflante dans 
le Pouls; il étoit alors incommo- 
dé d’une grande éruption de vents 
par le bas, & durant la nuit il eut 
deux feilles très. venteufes. Je lui 
touchai le Pouls les deux jours fui- 
vans, mais je n’obfervai aucune in- 
termiflion , & le malade ne fe plai- 
gnit plus d'aucun dérangement 
dans le ventre. 


OBSERVATION III. 


Un petit garçon de Galice eut 
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lé 29 de Janvier 1738 wne inter- 
miffion conflante dans le Pouls à 
chaque troifiéme & quatriéme diaf- 
role ; depuis ce tems jufqu'au foix 
du lendemain à mon retour, s/ et 
cinq felles ; jobfervai alors l'inter- 
miflion moins fréquente & inconf- 
tante, & le lendemain il fortit de 


VHépital. 
OBSERVATION IV. 


Le 30 Janvier 1738, j'obfer: 
vai dans un malade dont je néeli. 
geai d'écrire le nom , #ne inter- 
miffion légére € inconflante dans le 
Pouls , pendant un peu de tems ; 
fur cela je lui demandai s'il avoit 
une Diarrhée:il me dit que ce jour- 
1à même il'avoit eu deux felles, & 
qu'a l'inftant qu’il me parloit , il 
fentoit de violentes tranchées ; il 
refta dans cet état jufqu’à la nuit 
fuivante , dans laquelle il eut wne 
autre [elle. 

| y 
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Je ne trouvai aucune intermif- 
fion dans fon Pouls, foit avant 
foit après le tems dont je viens 


de parler. 
OBSERVATION V. 


Le 22 Février, j’obfervai fur le 
foir , dans Michaël Emes , Mari- 
nier Anglois , malade dans le mê- 
me Hôpital , #ne intermiflion inconf- 
tante dans le Pouls du côté droit, 
qui revenoit à la quatriéme, cin- 
quiéme & feptiéme pulfation; elle 
difparoiffoit quelquefois pendant 
un long intervalle , & elle retour 
noit enfuite comme auparavant. 
Le lendemain matin l’intermiffion: 
fut beaucoup plus courte. & 
moins fréquente. Le malade eut 
trois felles copieufes , depuis le 
22 à midi, & pendant la nuit ik 
fentit des tranchées. 


OBSERVATION VE 
Le 14 Oûobre 1737, lorfque 


agitée 
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Jétois à Antequera , Dom Pablo de 
Caflilla, garçon âgé de onze ans, 
& neveu de monami Dom Juan de 
Pedraza y Caflilla, dont j'ai parlé 
ci-devant , tomba malade d'une 
fiévre quarte , après avoir mangé 
des fruits avec excès. 
Le lendemain à neuf heures du 


matin, Dom Juan de Pedraza ob 


ferva le Pouls intermittent de lef- 
pace d'une diaflole commune après 
chaque pulfation , & il me fit aver- 
tir. Je vis le malade à dix heures, 
il eut alors quatre fèlles ; je trouvai 
l'intermiflion moins fréquente & 
moins longue, & elle fut srrégu- 
liére & inconflante tout ie refte du: 
jour. 
- Du ro au 12, il fut preflé trois 
fois d'aller à la felle , mais fans 
éffet. | 

Le Pouls continua d’être irrés 
sulier les trois jours fuivans , avec 
une petite Diarrhée & des tran- 
£hées : le malade fit fouvent des 

L vÿ 
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efforts inutiles en allant à la felle ; 
il rendit des vents . il fut purgé le 
quatriéme Jour, & il vomit un ver 
long de cinq pouces. Les inter- 
miflions & les felles devinrent en- 
core moins fréquentes 5 les efforts, 
les vents , les tranchées difparu- 
rent jufqu’au 22 O&obre fur le 
foir. Alors l'intermilfe ion revint Té— 
guliérement apres l’une ou Pautre des 
periodes de pulfation fuivantes ; elle 
paroifloit quelque rems dans [a mé- 
me période , avant que de pañer à à 
une autre. Ces périodes étoient 
chaque feconde . troiliéme, cin- 
quiéme , huitiéme , dixiéme & on- 
ziéme diaftole. Fondé fur cette: 
régularité de l'intermiflion, quoi- 
qu'elle n'étoit pas telle que 
V’exigent les régles de Dom Solano , 
je pronoftiquai une Diarrhée, & 
fuivant ma prédiétion le malade 
eut rois ou quatre [elles dans le. 
gours de la nuit. 

L'intermiflion fut de nouveau 
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inconftante & irréguliére ,; & le 
ventre plus ras & peu à peu 
il revint aufli-bien que le Pouls 
dans fon état naturel. 


OBSERVATION VIE 


Qui m'a été communiquée dans une 
Lettre de mon ami, D. Juan 
de Pedraza y Cafilla. 


La femaine derniére , vilitant 
une malade avec D. Antonio Al: 
varez , nous la trouvâmes dans 
une fiévre aiguë, avec un Pouls 
intermittent ; qui annonçoit une 
Diarrhée dans vingt-quatre heures. 
D. Alvarez étoit porté pour la 
faignée ; mais il la differa dans 
lattente de fa Diarrhée. Le jour 
fuivant nous fûmes furpris de trou- 
ver que lintermiflion du Pouls 
avoit difparu, & que nous étions 
fruftré de notre efpérance. En exa- 
minant la malade , elle nous dit 
que depuis notre derniére vilite, ; 
fes menftruës lui étoient furve- 
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nues , & continuoient toujours 
Nous raifonnames diverfement fur 
cet accident , mais nous ne pref- 
crivimes aucuns remedes dans des 
circonftances fi critiques. Deux 
jours après Pintermiflion parut de 
nouveau, & elle fut fuivie de fix 

ou fept felles. 

Ce cas me paroit très-fingulier ; 
lorfque vous m'’aurez marqué vo. 
tre fentiment là-deffus , je vous 
enverrai un détail exa€t de toutes 
les circonftances dont cette mala- 
die fut accompagnée ; ; Car J'efpere 
que j'aurai alors plus de loifir que 
je n'en ai attuellement. 


D’Antequera ce 2 Auril 1738. 
D. Juan pE PEDRAZA y CASTILLA® 
OBSERVvATION VIII 


Mon ami D. Chriftoval Solanos 
bien-tot après la mort de fon pere ;; 
me communiqua une Obfervation 


JE HS OP OT Bo 
éxaétement femblable à la précé- 
dente dans toutes les circonftan- 
ces eflentielles. Le Pouls inter- 
mittent parut dans une fiévre ai- 
oue , après deux faignées & une 
purgation ; les menftruës qui fur 


vinrent le firent ceffler ; il repa- 


rut de nouveau lorfqu’elles furent 
pañlées, & fut fuivie d’une Diar- 
rhée critique, 


OBSERVATION IX. 
De mon ami D. Juan de Pedraza: 


Parmi plufeurs Obfervations 
que Jj'ai faites depuis peu, je crois 
que celle-ci vous fera plaïlir. Pe- 
dro de Avila , âgé de foixante ans. 
tomba malade d’une fiévre double 
tierce , accompagnée d'un Pouls 
intermittent , mais avec cette cir- 
conftance particuliére , que ce 
Pouls accompagna [eulement lun des 
deux accès dont cette fiévre étoit com 
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polée , & il fuivit réguliéremenit 
celui avec lequel il avoit com- 
mencé ; fans paroïtre une feule 
fois dans l’autre accès durant tout 
le cours de la fiévre. 

Cetre intermiflion du Pouls 
étoit légére & revenoit à la troi- 
fiéme , quatriéme & fixiéme pul- 
fation ; elle fut réculiérement ac- 
compagnée d’une Diarrhée , par 
le moyen de laquelle le paroxyf. 
me avec lequel elle étoit jointe» 
a prefqu'entierement difparu , & 
Pautre qui des le commencement 
étoit le plus violent, eft mainte- 
nant fort diminué. 


A Antequera ce 6 Août 1738. 


. D, Juax DE PEDRAZA y CASTILLA: 


Que les opérations de la natu- 
re font conftantes , réguliéres & 
frappantes dans ces trois derniéres 
Obfervations. 
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OBSERVATION X, 
De la même Perfonne. 


J'ai plufieurs autres Obferva 
tions à vous communiquer fur les 
fueurs critiques , & les Diarrhées 
préalablement annoncées par leurs 
Pouls refpe&tifs; mais je les réfer- 
ve pour la première occalion. Je 
crois qu'il eft à propos de vous 
apprendre , que Jai obfervé quel- 
ques Pouls intermittens qui ne fu- 
rent point fuivis de Diarrhée , 
mais il furvint feulement un grand 
tumulte , & un grand murmure 
dans le ventre, avec une érup- 
tion de vents. 


D’Antequera ce 13. Novembre 1732, 


- D: JuAN DE PEDRAZA y CASTILEA, 


_ 
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OBSERVATION GENERALE. 
Du mime. 


Nous avons à préfent un mala- 
de d’une fiévre maligne inflamma- 
toire , dans lequel il a paru fuc- 
ceflivement trois différentes Cri- 
fes ; l’une , pat la Sueur; l’autre , 
par la Diarrhée, & la troifiéme , 
par l'Hémorrhagie du nez , cha- 
cune annoncée auparavant par [or 
Pouls refpethif, & le malade fe 
porte mieux. Je vous enverrai un 
détail exaét de cette Obfervation . 
& de plufieurs autres , aufli tôt que. 
J'aurai le loifir. 


A Antequera ce 21 Mai 1738. 


D. Juan DE PEDRAZA v CASTILLA: 


Différens incidens qui font 
furvenus dans la fuite, ont d’abord 
interrompu, & enfin entiérement 


1.2) 
44 
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fufpendu ma correfpondance avec 
ce Médecin; c’eft pour cela que 
dans quelques-unes des Obferva- 
tions précédentes, qui m'ont été 
communiquées par occafion ; 
comme elles arrivoient dans l’em- 
barras de la Pratique , & de dif- 
férentes affaires , les noms des ma- 
lades & quelques autres circonf- 
tances particuliéres , ne s'y trou- 
vent pas fuivant notre intention. 


CALE PE NE ET:E 


Expofition abrègée de la maniére 
dont D. Solano a commence 
fes Obfervations. 


( A Près avoir jufqu’ici rapporté 

fidellement & éxaétement les 
chofes les plus effentielles, con- 
cernant les Obfervations de D. 


Solano fur le Pouls ; après les 
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avoir confirmées & enrichies de 
plufeurs faits nouveaux qui n’a- 
voient jamais été publiés ; ayant 
en même-tems fait remarquer quel- 
ques éxemples de la même forte 
dans les Anciens, & rapporté dans 
les différens témoignages autenti. 
ques qui concourent en faveur de 
ces Obfervations , les plus fortes 
reuves que l’on puifle exiger de 
Re vérité, & de leur réalité ; ik 
me refte maintenant à fatisfaire la 
curiofité du Lecteur , en lui appre- 
nant comment D. Solano eft par- 
venu à découvrir des chofes fi fin- 
guliéres ; car on peut dire que cet= 
te découverte eft la plus extraor- 
dinaire qui ait été publiée depuis 
celle de la circulation du Sang. 
Dans l’année 1707, lorfque D. 
Solano, alors Etudiant en Méde- 
cine, fuivoit en Pratique (4) D. 


(a) C’eft la coutume en Efpagne que les 
Candidats après avoir étudié la Médecine , fur- 
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Jofeph Pablo, Profefieur & Vice- 
Doyen de l'Univerfité de Grena- 
de ; dans l'Hôpital Royal , celui 
de Saint Jean-de-Dieu & du Re- 
fuge , il obferva fouvent le Pou/s 
rebondiflant dans différens mala. 
des , & il en demanda la raifon & 
ce qu'il fignifioit à D. Pablo , qui 
lui dit de ne pas faire attention à 
de telles bagatelles , qui ne pro= 
venoient que des vapeurs fuligi- 
neufes ; fur cela le jeune So/ano 
ceffa de faire fes remarques à ce. 
füujet, jufqu'à ce qu'il s’appercut 
que les perfonnes qui avoient foin 
des malades , dans le récit qu’ils 
faifoient chaque jour au Médecin 
de ce qui étoit arrivé pendant fon 
abfence ; parloient de tems en 
tems de l’Hémorthagie du nez fur- 
venue aux mêmes malades , dans 
vent en pratique quelque Médecin pendant deux 
ans,fans quoi on ne leur accorderoit pas Le dé- 


gré de Do&eur. Tous les Médecins de réputa- 
tion ont toujours un Difciple de cette forte, 
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lefquels il avoit obfervé le Pouls 
rebondiflant : Céla excita fa curio- 
_fité & fon attention , & après une 
férieufe réfléxion , il réfolut d'é- 
xaminer ce fujet plus particuliére- 
ment, | | 

= Le premier malade dans lequel 
:l obferva le Pouls rebondiflant ; 
étoit un jeune homme de l'âge de 
vingt-deux ans , attaqué d'une fié- 
vre ardente : il réfolut de voir quel 
en feroit l'événement, il prévint 
lexhibition des remedes prefcrits 
pour le malade par D. Pablo ; il 
étoit cependant dans l'inquiétude 
la plus violente, x caufe de l'au- 
torité d’Avicenna qu'il venoit pré- 
cifément de lire, & qui dit,(a) 
Pulfus Martelinus ( c’eft ainfi qu’il 
appelle le Pois rebondiffant ) malus 
eff Cependant encouragé par ce 
qui étoit arrivé aux autres malades 
dans lefquels il avoir obfervé le 
RP RE ES 

(a) Lib. 4. Fen, 2. Tradt, 1, Cap. 27e 


SE Er A 
+ " se 1 ". és: 
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même Pouls , il réfolut de fe re- 
pofer fur la nature. 

Le jeune Solano palla tout le 
jour dans ces inquiétudes, depuis 
cinq heures du matin jufqu'a fix 
du foir; il parut alors une Hé.- 
mortrhagie du nez, qui à plufieurs 
reprifes dura une heure & demie ; 


le fang couloir modérément ; pen- 


dant tout ce tems il en fortit la 
quantité d'environ fix onces. 

Du commencement à la fin 
de l’'Hémorrhagie, notre curieux 
Obfervateur ne quitta point le 


- Pouls du malade ; il remarqua qu’à 
proportion que l’Hémorrhagie di- 


minuoit , la plénitude & la fré- 
quence du Pouls fe ralenrifloit, le 
rebondifflement devenoit peu à peu 
moins fenfible, & enfin prefque 
imperceptible ;, mais qu'il reparoif- 
foit de nouveau dans fa force 


quelque tems auparavant chaque 


renouvellement de l’Hémorrha- 
gie; & quoique dès le commen- 
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cement de la premiere Hémor- 
rhagie la plénitude & la fréquen- 
ce du Pouls diminuoïient par dé- 
oté , cependant le rebondiffement 
reyenoit par accès avant chaque 
nouvelle Hémorrhagie , jufqu’à 
ce qu’il difparut entiérement; par 
cette Crife le malade fut parfai- 
tement guéri. 

Un cas fi extraordinaire caufa au 
jeune Solano un plaifir & une fur- 
prife inexprimable. 
Peu de jours après il eut la fa- 
tisfation de faire une Obfervation 
femblable dans un autre malade 
âoé de 40 ans, qui avoit une fic- 
yre de la même efpéce, & avec 
un fuccès égal, il y eut cette 
différence que l'Hémorrhagie fut 
moindre que la premiére, & le 
fecond coup de lartére plus foi- 
ble que le premier ; de-là notre 
Obfervateur prit la premiere idée 
de juger de la quantité de l’'Hé. 
morrhagie future par le Pouls. 


En 


far: les One. ‘arts 

En s'appliquant ainfi conftam- 
ent à tous les cas de cette forte 
qui fe préfentérent » D. Solano por- 
ta peu à peu fes Obfervations fur 
le Pouls rebondiffant, au point où 


_ on les voit dans cet Ouvrage. 


Son attention étant une fois fi- 
xée fur le Pouls , il découvrit bien- 
tôt un nouvéau fujet d'éronne- 
ment & de fatisfaction dans le 
Pouls intermittent. Il y avoit à 
l'Hopital del Refugio un malade 
d'une fiévre aiguë, au troifiéme 
jour de laquelle D. Solano obferva 
le Pouls intermittent, quelquefois 
à chaque feptiéme, quelquefois à 
chaque huitiéme pulfation, ce 
| que, fuivant la régle de pronoftic 
- alors établie, ül regarda d'abord 
+ comme un ligne mortel , la gran- 

deur même de Érasiouie fembloit 
| confirmer ce jugement ; mais ré- 
fléchiffant enfuite fur fes Obfer- 
vations fur le Pouls rebondiffant , 
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fe détermina à donner toute fon 
attention à cette maladie , & à 
examiner fi le Pouls intermittent 
feroit fuivi de quelqu’effet analo- 
gueà ceux qu'il avoit obfervés à la 
fuite du Pouls rebondiflant. Il em. 
pêcha ,; conime auparavant, que 
à malade ne prit les remédes 
qu'on lui avoit prefcrit. Mais ici 
lPefprit du nouvel Obfervateur fut 
livré de nouveau aux doutes & 
aux perpléxités qui le tourmen- 
_ mentoient dans le premier cas de 
l'Hémorrhagie : ces inquiétudes 
J'agitérent tout le troifiéme jour & 
la moitié du quatriéme, après quoi 
le malade qui reflentoit alors de 
violentes tranchées , avec une 
grande inquiétude, eut une abon- 
dante Diarrhée. D, Solano qui en 
fut averti , alla aufi-rot à l'Hôpi- 
tal, & examinant le Pouls du ma- 
lade , il trouva que l’intermiflion 
revenoit à chaque pulfation , & 


[ur les Crifes: ‘ ro 
dans lefpace de douze heures 


qu’il refta avec le malade , tou- 


chant fréquemment fon Pouls, if 
obferva que l'intermiflion dimi- 
nuoit à mefure que la Diarrhée 
continuoit ou augmentoit , Juf- 
qu'à cequ'elle ceflät entiérement, 
laiffant le malade libre de toute 
incommodité. 

Le jeune Obfervateur faïifoit 
ainfi tous les jours de nouvelles 
découvertes qui recompenfoient 
fes foins & fon éxattitude, & les 
excitoient en même.tems. Il con: 
tinua avec fuccès Îe refte de Pan- 
née r707. mais toujours fecret: 
tement, de peur de déplaire à D. 
Pablo , homme d'un tempéram- 
ment très-violent", qui n’auroit 
pas manqué de fe fâcher vive- 
ment , s'il eut appris qu’on s’op- 
pofoit à l'exécution de fes Ordon- 
nances. Enfin, en 1708. D. So- 
dano eut la fatisfaétion de faire voir 
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d'une maniére publique & auten: 
tique la connoiffance qu'il avoit 
acquife. | 

Le Doëteur D, Francif{co del 
Caflillo, tomba malade à Grena- 
de d'une fiévre aiguë très-violen- 
te; il fut foigné par trois célébres 
Médecins de cette Ville: le fixié- 
me jour de la fiévre ils obfervé- 
rent que le Pouls étoit intermit- 
tent à chaque feconde pulfation; 
fur quoi ils prononcérent unani- 
mement que la mort du malade 
étoit certaine. 

Le jeune So/ano qui fuivoit alors 
fon Maïtre D. Pablo, demanda 
la permiflion de dire fon fenti- 
ment fur ce cas, &illeur dit qu'il 
regardoit l'intermiflion du Pouls 
comme un effort de la nature, 
pour chafler par les felles les hu- 
meurs morbifiques ; mais on imr 
pofa filence au jeune homme , 
fon opinion étoit féméraire, & 


fdes Cf sf 
contraire à Galien. La confuita- 
tion finit en pronoftiquant à a 
famille la mort du malade. 

À huit heures du foir le malai- 
de fentit de très-violentes douleurs 
dans le ventre , particuliérement 
autour du pubis, & demanda inf: 
tamment quelques remedes. On 
envoya aufli-tôt avertir un des 
Médecins ; qui ordonna qu’on fit 
des onétions fur le ventre avec de 
l'huile de Lys blanc; les douleurs 
néanmoins augmenterent à un tel 
point, que le malade ne les pou 
vant foutenir, fortit de fon lit & 
fe retira dans un coin de fa cham- 
bre. Toute la famille allarmée à 
cette étrange fcêne , accourut 
promptement autour de lui, & 
trouva quil avoit évacué une 
grande quantité d'urine épaifle & 
noirâtre, avec deux ou trois fel- 
les ; après cela il retourna tran< 
quillement à fon lit, dormit pro- 
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fondément toute la nuit, & fe ré- 
veilla fans fiévre. 

La prédiction de cette Diarrhée, 
particuliérement en conféquence 
d'un fymptôme que les Médes 
cins regardoient comme mortel , 
ne fit pas peu d'honneur au jeu- 
ne Solano, & lui gagna l'eftime 
d’un de ces Médecins ; mais il 
nen retira pas un avantage réel , 
parce qu'il n’éroit pas alors reçü 
Docteur, &c il fut obligé peu de 
tems après d'aller pratiquer à 1/- 
dora, petite Ville voifine. 

Dans cetre Ville dont il étoit 
Médecin Titulaire, vers la fin de 
1709, owau commencement de 
1710, il obferva fouventun Zouls 
inégal, auquelil ne fit pas d’abord 
beaucoup d'attention ; mais par 
l'éxatitude particuliere avec la- 
quelle il examinoit le Pouls de- 
puis les obfervations ci-deffus rap 
portées , il s’apperçut que cette 


fur les Crifes: 553 
efpéce de Pouls reparoifloit après 
des périodes réguliéres de la mè- 
me maniére que le rebondiffant & 
Pintermittent. Etant alors fufhfam- 
ment préparé pour chaque nou- 
veauté qui pourroit fe rencontrer 
dans le Pouls , il examina celui-ci 
foigneufement ; & il obferva qu'il 
étoit-généralement fuivi de Sueur$ 
critiques , & quelquefois d’une 
fimple moiteur de la peau , ou 
d’éruptions cutanées , (4) & peu 
à peu il perfeétionna fes Obferva- 
tions fur le Pulfus inciduus, com- 
me il avoit fair fur les deux autres 
éfpéces de Pouls. 

D. Solano devint bien-tôt fa- 
meux à Îlora , par la prédi@tion 
des Crifes. Francifco de Caffro 


Palomino , Chirurgien , qui demeu- 


(a) Il ne parle pas de ces deux dernières 
efpéces de Crifes dans fes régles de Pronof= 
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roit dans la même Ville, défirant 
de fçavoir les régles par lefquelles 
il Jui voyoit faire tous les jours des 
pronoftics fi furprenans ; D. So/a- 
no Pinftruifit, & lui permit de lac- 
compagner dans: fes vifites ; ce 
Chirurgien acquit par ce moyen 
tant d'expérience à ce fujet , qu’a- 
près que D. Solano eut quitté 
Illore , il devint lui-même célébre 
par différens pronoftics heureux , 
& on eut recours à lui dans tous 
les cas preffans. | 
La feconde perfonne à qui D. 
Solanv communiqua fon art de 
Pronoftic, fut D. Pedro Firmin, qui 
le fuivoit alors en Pratique à Rue, 
& qui dans la fuite prédit fouvent 
des Crifes avec fuccès à Iznajar & 
à Grenade, où il pratiquoit la Mé- 
decine. D. Solano en appelloit pu- 
bliquement à ces deux perfonnes , 
comme témoins de fes premiéres 
Obfervations fur le Pouls. 


fes: Chien) Bar 
Tel eft le récit que D. Solano 
m'a fait de la maniére dont il avoit 
commencé fes nouvelles Obfer- 
vations. [Il différe en quelques cir- 
conftances ( abfolument étrangé- 
res à la partie Médicinale ) de ce= 
fui qu'il en fit dans le Lapis Ly- 
dius, où il obmit tout ce qui au- 
roit pü offenfer le Médecin D. 
Pablo ; dont on a parlé ci-deffus. 
D. Solano avouë lui-même qu'il 
eft redevable aux Anciens ; de 
différentes lumiéres accefloires 
qu'il en a tirées, & qu'il n’auroit 
pè acquérir par le Pouls. | 
Le Eeëteur doit avoir remat- 
qué que dans plufieurs cas rap- 
portés dans cet Ouvrage, D. So= 
Jano prédit les Crifes à une heure 
déterminée ; avec quelques-unes 
de leurs circonftances. Cela pa- 
toit d'abord tout-à-fait furprenant 
& incroyable à ceux qui ne font 
pas attention aux niet ee des 
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Anciens , fur la nature, le caracz 
tére, le cours général & les re- 
doublemens des fiévres aiguës , & 
fur les différentes périodes auf- 
quelles dans ces fiévres les Crifes 
paroiflent communément. Mais en 
éxaminant ces circonftances , la 
merveille ceffe , & on conçoit ai- 
fément comment une Crife indi- 
quée par le Pouls peut être déter- 
minée à une heure particuliére , 
avec les Phénomèênes qui doivent 
l'accompagner ; ainfi par éxem- 
ple, dans une fiévre aiguë avec 
des redoublemens réguliers, fi le 
Pouls annonce une Crife par la 
Sueur dans vingt-quatre heures » 
le tems auquel on attend la dimi- 
nution du redoublement doit être: 
déterminé pour l’heure de la Cris 
fe, qui fuivant la nature particu- 
liére, la violence ou la légéreté 
de la fiévre, la force , la conftitu- 
ion, l’âge & plufieurs autres ciks 


fur les Crifes. 40 
conftances , & la grandeur de la 
Crife même , doit être accompa- 
gnée d'inquiétude , de délire , de 
 convulfions ,; &c. ou libre de tous 
ces accidens, Ces remarques gé- 
nérales font fufifantes fur un fujet 
qui a été fi éxaétement traité pat 
les Anciens. 

Galien , cité par Baglivi ; die 

qwun Pouls intermittent après cha- 
que pul{ation , annonce une mort pros 
chaine. 

Baglivi aflure qu'il la lui-même 
obfervé dans les fiévres aiguës. Les 
feuls éxemples que je connoiffe 
d'un Pouls intermittent jufqu’à ce 
point dans les Obfervations faites. 
à la façon de Solano, font le cas 
de Profper- Alpin , & VObfervation: 
VI. rapportée dans cet Ouvrage, 
Part. IL Se&. IE. Chap. Il. Il faut 
avouer que dans la premiére de ces 
Obfervations » la malade étoit , ou: 
paroifloit être dans un danger : ina 
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minent, quoiqu’elle ait été rétablie 
par une Crife ; & dans la feconde, 
lintermiflion étoit, autant qu'on 

üt l'obferver, d’une fi courte du- 
rée, qu'elle ne peut fervir de preu- 
ve en faveur de l’une ou Fautre 
de ces opinions. 

On a prouvé à la vérité par dif- 
férentes Obfervations rapportées 
dans ce Traité, que plufieurs ma- 
lades ayant des fiévres aiguës avec 
un Pouls intermittent à chaque fe- 
conde ou troifiéme pulfation , ont 
été heureufement rétablis ; mais 
Févénement du cas rapporté par 
Baglivi paroït toujours dangereux 
s'iin’eft pas fatal. Néanmoins l'état 
du Pouls peut probablement con- 
tribuer à faire décider cette queftions 
un Pouls intermittent ; petit , foi- 
ble , particuliérement à chaque 
pulfation , peut être, généralement 
parlant, un figne mortel. Il femble 
que c'eft-là le cas que D. Solanca: 


fur Les Crifes. 229 
eu en vüe dans fa premiére Pro- 
pofition fur le Pouls intermittent ; 
où il dit, pag. 6. n. r. qu'il ne 
devient un figne mortel que lorf- 
que le malade n’a pas la force né- 
ceffaire à l’accompliflement de la 
Crife: mais il refte à fçavoir fi le 
Pouls intermittent, même à cha- 
que pulfation , eft un figne fatal 
lorfqu’il eft fort & vigoureux ;' je 
m'en rapporte pour cela aufli-bien 
que pour ce qui a été expolé juf-. 
qu'ici à l’éxaéte attention & à l’ex- 
périence du Eelëteur ; car comme 
je l'ai déja dit , mon deffein eff prin- 
cipalement d'expofer des faits , de 
donner lieu à de nouvelles Ob- 
fervations, & d’exciter les Méde- 
cins qui ont plus d'expérience , & 
plus d'occafions favorables que 
moi » à examiner férieufemient un. 
fujet fi extraordinaire &c fi impor- 
tant. | 
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| 119 
Prouvés par des faits, 119, 120,121,122; 
123, 


-'i 


63% TABLE 

Septénaires © demi-Septénaires , particulière 
ment confacrés aux Crifes favorables, 115$ 
Le feptiéme jour eft fupérieur à tous les au- 


afes ; 122 
Le quatorziéme approche le plus du feptié- 
me pour les Crifes heureufes , ibid. 


Le quatriéme , le neuviéme & le onziéme, 
font remarquables pour les Crifes malheu- 
seules , 119 ; 122 


K 


K NIGT (William). Soncas, 182 


L 
#  Erhargie obfervée à la fuite du Pouls re- 
À _4 bondiffanr , 78 
LUQUE ( Antonio de }. Son cas, 32 


M 


ANOJAS (Jofeph}. Son cas, I9I 
MARIN DE APARICIO ( Dom 
Pedro Jofeph ). Son Obfervation fur le Pulfus 


inciduus , s4 
Médiaflin fuppuré, 197. 
Médecine. Quelle eft la Pratique violente au- 
jourd’hui en ufage, -132 
Les Chimiftes ont commencé les premiers à 
négliger les Crifes, 103,144 
Menfirues. Voyez Flux menflruel, 
MERCADO { Manuel). Son cas, . 28 


Modernes, Ils n’ont pas encore juflifié leur né- 
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gligence au fujet des Crifes, 113 ©'fuiv. 
Quelques-uns d'eux ont confirmé les faits 

_ rapportés par les Anciens à ce fujet, 118 
Moleffe du Pouls intermittent , eft le figne d’une 
Cnife par l'urine , 9 ; 66 


N 


; Ature, eft le guide du Médecin, 1075 


108 

On n’y fait pas aflez d'attention, 111, 132 
Cr fais. 

Son action réguliére dans les Crifes, 126, 
127 

Le danger de troubler fes opérations , prou- 
vé par des faits, | 133, © fuiv. 
Loriqu’elle fe fuffit à elle-même , le Méde- 
cin doit demeurer oifif, (54 
Negre Son cas, 180 
Nerfs , font la caufe des Pouls critiques, 1or, 
I0O2, 


Nez. Différentes afle&ions du nez obfervées 
avec le Pouls rebondiffant , 14 ,78,63, 161, 


LS 


170 © fuiv, 


Hémorrhagie du nez. Voyez Hémorrhagie. 
Nuage rouge dans l'urine , ce qu'il fignifie ; 


so 
OÔ 


Bjeétions mal fondées rapportées contre 


à les Crifes, lE$, 116, 117 
 Quelques.unes de plus grande importance, 

R | 125 ; 129 

Confidérées, ibid. 


Obfervations de Dom Solano , 20,25 , 28,29, 


249 TABLE 


35536 37» 385 495 À Juiv. $9 3 214 Ô' 
Juiv. 


Leur autenticité , 2Lr22 
Les circonftances dans lefquelles elles ont été 
faites, 17 » 13 
Ne font pas toutes auffi exaétes que celles 
qu’il a publiées, 103 
Comment elles ont commencé » TT 
De Dom Alvarez, 26, 164 
De Dom Cajtan , 23 
De Dom Gomez, 23 425 43 > 44» 45 48 
De Dom Pedro Marin, S 4 


De Dom Juan de Pedraza 3190 » 1923 293 Ô 


- Juiv, 


De Dom Porras ; 30 ; 40 
De Dom Roxo, 188 
De Dom Thomas de Sayas, 35 À Juiv. 
De D. Chrifloval Solano, 206 
De l’Auteur, 53 © fuiv. 1608188 ; 193 à 
- 20$ 

Sont beaucoup inférieures à celles de D. Sola- 
no ; 86 
Quelques caufes de leur imperfetion, 86, 
87, 28,389 


Prouvent néanmoins qu'il y a une connéxion 
générale entre Îles Pouls & les Crifes dont 
parle Dom Solano , & rendent fes Obfervations 
très-croyables , 73à 85, 9r;, :03 
Elles limitent & corrigent Les régles de pro- 
noftic de D. Sclano, 93à 96; 1043 105$ 
Leur tendance & leur ufage ;, 106 à 112 
Doivent être répétées avec précaution & 
avec patience ; 105 > 106. 
Oreilles afle@ées fous le Pouls rebondifant ; 79 
Ordre obfervé dans les Crifes , ; 126 
ORTEG À | Juan de). Son cass T6 É 
À PABLO, 
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P 


ABLO (Dom Jofeph) , Précepteur de 
Doin en négligea Lot Fos rebondif- 
os ; 213 
Paralyfie , et quelquefois la fuite des Fiévres 
intermuttentes , guéries par le Quinquina, 
fans le concours des Crifes, 142 
PARILLA Y VILL'ALON.,.témoin 
d'une prédiction de Dom Solano , en coi fé- 
quence du Pouls intermittent, 35 » 36! 
Parotides, La tumeur dés Parotides furvient 
quelquefois après la guérifon des Fiévres 
intermittentes, par le Quinquina, fans le 


concours des Crifes, 142 
Exemple d'un abfces critique des Paroti- 
des, 43 

PARDO ( Dom 4058 ). Son cäs:, 24 

Patience néteflaire dans l'Obiervation des 
Pouls critiques, ‘05 


P AZ |Fray Alexandro de}. Son cas, SI 
PEDRAZA Y CASTILLA ( D. Juan 
de ). Ses Obfervations ; 190 , 192, 203 à 


210 

H à fouvent éprouvé la vérité des Obferva- 
tions de Dom Solano, 9$ 
S'eft quelquefois trompé en $y fiant trop, 
ibid. 

Péricarde fuppuré , 196 
PERNIA ( juan), Son cas, 191 
: Plévre fpongieufe & fuppurée après une Pleu- 
réfie , 196 


 PONTES {( Antonio de), témoin d’une pré- 
… didion de D, Solano , fur le Pulfus inci- 
Part, IL L , 


ds T A BÈDE 


duus , 45 
PORRAS (D. Miguel de). Ses Obferva- 
tions ; ù 30 , 40 
PORRAS (Dom Rodrigo de). Son cas ; 
NET 30 
Pratique moderne ; femble soppofer aux. 
Crifes , ( 107 
Violente , quelle eft-elle , 88 
Confidérée , ibid, 


Premiéres Voies ; différemment affectées fous 
le Pouls intermittent, 14, 38: 82, 923 
195, 201 © fuiv. 209 

Pronoflic. Noyez Signes pronoffiques. | 
Pouls critiques ; fuivant Dom Solaro , font 
plütôt les fignes & les effets d’une tendan- 
ce aux Crifes , que des fignes abfolus & 
certains de leurs Crifes refpeétives, . 94 
Leur caufe vient plütôt des nerfs, que du 
cœur, ou du fyftème général des vaif- 
feaux fanguins ; 101 » 10% 
Leurs progreffions & leurs périodes juf- 
qu'ici obfervées , | 3 
Habituels, ne font pas critiques , 97 
Pulfus dicrotus ; où le Pouls rebondiffant, eft 
le figne d’une Hémorrhagie critique Par le 
nez , 1 Ÿ fuiv. 
Ses différentes circonftances marquent le 
ems & la quantité de l'Hémorrhagie , 2 @* 

+ Juiv, 
. Exceptions de cette régle, 93 À Juiv. 
Exemples des Hémorrhagies fignifiées & 

. prédires par ce Pouls , 2, dr fuiv. 160 
did SN alpes Mani on. fuiv, 
: Les Obfervations'de l’Auteur fur ce Pouls , 
15 LE 1 97 © faiv. 160 Üfuivs 
. Accompagné. de différentes afféétions de !a 
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fête 1427078 160 €7 fuiv, 

. Pañle quelquefois du poignet droit au giu- 
che, & vice verfa, 102,18 
Ef refté négligé, 96 
Eft appellé Martelinus par Avicenna , 214 
Le Pulfus inciduus décrit, 1© 

. D. Solano l’a.cbiervé le premier, 2bid. 
Joint avec la mollefle de lartére , annonçe 

. une Sueur critique, 12 


Ses différentes circonflances défi ignent la dif- 
férente quantité de la Sueur critique, 1bid. 
Exemples de Sueurs critiques prédites parce 
Pouls, L.. 46 ©'fuiu. 
N'a pas été -obfervé jufqu'ici par J'Auteur , 
Joint à la ms & Partére , défigne une 
Jaunifle critique ; | 11 
Exemple de cette Crife, « $ 

- Le Pouls intermittent eft le figne d’une 


Diarrhée critique ;. & 
Ses différentes circonftances marquent la dif- 
férente quantité de la Diarrhée, … ébidi 


Exemples de Diarrhées critiques, prédites 
par le moyen de ce Pouls, 25, 35 & fuiu. 
53» 82187194 © fuiv. 217 


Habîtuel n’eft pas critique, 96,97 
Quelques intermiflions pañlagéres du Pouls 
ne. font pas critiques, 97 


Ne fignifie quelquefois que des dérangemens 
des premiéres voies , des tranchées , des bor= 
: borigmes ; des éruptions de vents & autres 
femblables, 82,63,209 
Avec latenfion del’ artére sh ignifie Un vo= 
miflement critique Joint à la Diarrhée, 8 
Avec la molleffe de l'artére, il marque une 
Cxife par l'urine jointe à la Diarrhée LA] 

L 1 d 


Et, fuivant les Obfervations de M. Ferreiti 


un figne de pourriture dans les premiéres 
voies, & une indication réelle de purger 


dans les Fiévres aigues, RE 
Eft fouvent un fymptôme de vers dans les 
premiéres Voies, 93 


Les Obfervations de J’Auteur fur ce Pouls, 
à 82,83, 193 © Juiv. 
Regardé mal à-propos comme mortel dans 


les Fiévres aiguës TUE 
Avantage particulier qui réfulte des Obler- 
vations fur ce Pouls, ibide 


IL fignifie quelquefois l'éruption des régles ; 

‘4 ag, 206 5 207 
Quelquefois il fignifie les Hémorrhoides , 82 
Précaution à prendre en éxaminant le Pou!s re- 


bondif[ant , 1615162 
En faifant des pronoftics en conféquence de 
ce Pouls , | | 105 
Pulfation des artéres temporales obfervées fous 
le Pouls rebondiffant , 78 
Pargatifs. Le Doëteur Radcliffe étoit fort pru- 
: dent à les ordonner, 135 
Donnés dans un jour critique , cauférent 
une fuperpurgation mortelle , ER ACILE À 


Ils empêchent l'Hémorrhagie du nez; 173 
Pus trouvé dans le Péricarde & la Poitrine, 


1953 196 
Q 


Ualirés vicieufes obfervées quelquefois 

dans les évacuations critiques , 149 
QDianriré de l'évacuation critique fignifiée par 
le Pouls 5221 | YASTAIE 
Quinquina , n€ guérit pas radicalement les Fié- 


 yres intermitientes fans le concours des Cris 


DES MATIERES. 244 
res, | 138 
Caufe différentes efpéces de Crifes, 139 
Ses effets falutaires ne font pas bornés à une 


Crife particuliére, zbid. 
Donné utilement avec des purgatifs doux, 
dans quels cas , . 140, 144 


R 


ADCLIFFE (le Docteur), religieux 
Obfervateur des Crifes , 13$ 
 Etoit très-circon{pe& dans l'ufage de tous 
les remédes violens, & même des plus doux 
purgatifs dans les Fiévres aigues,  2bid. 
Son jugement au fujet d’un malade qui mou- 
rut le même jour qu'il avoit pris une purga- 
tion fert doucé , R 1365437 
Remédes , doivent être donnés à propos , ayant 
égard aux Crifes, 133 ©'fuiv. 150 
Leur efficacité inférieure à celle des bonnes 
Esifes,: € 144 © faiv. 
Inutiles ou dangereux Len il y a des fi ignes 
m'anifeftes d’une Crife heureufe imminente, 


# If0,1ISI 
ROMERO( { Chrifloval ). Son cass 134 
Aa eh Son cas , 23 
Celui de fa mére, F  4s & fuiv. 
RO XO (Dom Pedro). Son Obfervation fur 
le Pouls rebondiffant 188 


Fait l'Hiftoire d’une Pleuréfie, # 194 
De # 


AAVÉEDR À ( Dona Maria Tefépha or | 
Son cas, 
Sal ivation çritique, fit. quelquefois Pass 
L 1] 
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du Quinquina & des autres Fébrifuges, 139 
S AY AS (Dom Thomas de |, Ses Obfervations 
& fon témoignage fur les prédiétions de D. 
Solano , 35 Cr fuiv. 
SEVILL A ( Alonzo de ). Son cas, $4 
SIERRA Y SALV ATIERR À ( Dom 
Bartholome de ). Son cas, s9 
Signes pronoffiques. Le figne d'une Diarrhée 
critique eft le Pouls intermittent , 6 & fuiu. 
Le figne d’une Hémorrhagie critique du nez, 
ef le Pulfus dicrotus, 1 © fuiv. 
Le figne d’une Jaunifle critique , eft le Pu/- 
[as inciduus , joint à la dureté de lartére, 
| | If 
Le figne d’une Sueur critique , eft le Pulfus 
énciduus , joint à. la molefle de l'artére, 12 
Le figne d'un Vomiflement critique, eft la 
tenfion de l’artére , jointe au Pouls intermit- 
tent , | 8 
Le figne d’une Crife par les ufines , eft la mo- 
Jefle de l'artère , jointe à l'internuffion, » , 
66 
Quelquefois à l’un de ces fignes , il sen 
joint un autre, & ils fubfftent enfemble, 
| 5425 3420534210 
SOLANO DE LUQUE {( D. Fran- 
cifco), premier Obfervateur des Pouls criti. 
ques , dont il eft parlé dans cet Ouvrage , 71 
Origine de fes Obfervations, 211 & fuiv. 
Exemple de fa candeur, 160 
Ses Obfervations font très-nombreufes, 19, 
5 20 
Cônfirmées & atteftées par d’autres Méde- 
cins , | 21, 22 
Ses Obfervations fur le Pouls rebondiflant, 
25518329 214 © fuiv, 


" 
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r Ses Obfervations fur le Pouls intermittent , 
Siné 35 & fuiv. 217 © Juiv. 

Ses Obfervations fur le Pulfus inciduus , 49 


| & farv. 
Sa prédiétion d’une Faunifle critique, : $9 
Ses erreurs, 17,18»935 94 


SOLANO DE LUQUE (D. Chrifto- 
val }. Son Obférvation fur le Pouls intermit= 


tent, | |‘ 206,207 

| Son cas, 192, 
Stupidité obfervée fous le Pouls’ rebondiffant » 
78 


Obfervée après la guérifon des Fiévres in- 
termittentes par le Quinquina , fans le con- 


cours des Crifes, 142 
Sueur critique , fon figne eft le Pulfus inciduus , 
avec la molefle de l’artére, L2 
Exemples de cette Crife, 48 & fuiv. 


Superpargation caufée par une purgation très- 
douce , donnée dans un jour critique , ou un 


peu auparavant, 136 
Surdité obfervée fous le Pouis rebondiffant , 
| : 72, 


AN 


Enefme obfervé fous le Pouls intermits 
tent, 203 , 20 
Tenfron du Pouls intermittent , eft le figne d’un 
vomiflement critique, joint à la Diarrhée, 
$ 
Tête, Dangereufes maladies de cette partie , ob- 
fervées après la guérifon de quelques Fiévres 
intermittentes par le Quinquina, fansle con- 
cours des Crifes, 142, 
Différemment affedée fous le Pouls rebon- 
L üü] 


1248 PERLE UT 
diffant ; 14, 275 783 160 © fare] 
Douleurs de Tête invétérées, réfiftent aux 
évacuations faites par la voye ordinaire des 


faignées & des purgations, 146 
Subitement guéries par lArtériotomie , 

| ibid. 
TOTEDO (Juan de), Son'cas, 1Z$ 
-Tranchées , fymptôme qu accompagne fouvent 
le Pouls intermittent , 82, 195$ 


-Tranfhirarion augmentée, critique, fuit quel- 
quefois l’ufage du Quinquina , & des autres 
fébrifuges , 139 

TYRRY (William), Son cas, 173 


V 


Aiffeaux excrétoires, Leur réfiftance retat= 


. de Les Crifes ; 88 ,.o$ 
VALENZUELA( Dona Francifca de). Son 
cas 9 43 , 44 


Vents obfervés fous le Pouls intermittent, 78, 
| 195, 200 , 204, 109 
Vers dans Les premiéres voies , fouvent accom- 

pagnés de l’intermiflion du Pouls ,93 , 197, 


204 

Vertige obfervé fous le Pouls robond'ffant , 78, 
A 

Vomiflement , figne de cette Crife , 8 


Urine. Crile par l'urine , fon figne , 9 
Exemples de cette Crife, 6$ À fuiv. 
Le figne de cette Crife n’eft pas encore éxac- 
tement diftingué de celui de la Diarrhée, 

68 
La Crife par l'urine fuit quelquefois l’ufage 
. du Quinquina & des autres fébrifuges, 339 
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W 


Ÿ (1 IERUS. Son Obfervation fur le Pouls 


/ intermittent, 7$ 
FN 

\ i Eux affedtés fous le Pouls rebondiffani ; 

785 173 
°Z 

APATA (Dom Diego) , témoin de 

la prédiétion d’une Jaunifle faite par Dom 

Solano , 59 

Z AY AS (Juan de). Son cas, 164 


ZUNOL ( Dom Jofeph }, témoin du pro- 
noftic d’une Jaunifle fait par Dom Solano ; 
59 


4 Fin de la Table des Mariïrex: 
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CATALOGUE 
SALE RES 


Qui.fe vendent à Paris chez DE- 

_ BURE l’ainé, Libraire, fur le 
Quai des Auguftins , du côté 
du Pont Saint Michel , à PI- 
mage Saint Paul, 1747. 


Tant ceux qu’il a imprimés , que ceux 
dont il a acquis les Fonds. - 


Editions des Saints Peres, données 
* par les RR. PP. Bénédictins de la 
Congrégation de S. Maur. 


Iblia Sacra, Vulgatæ editionis, Sixti V, 
& Clementis VIIL Pont Max. Auétorita- 
te recognita , Verficulis diftin@a: Unà cum 
felectfs annotationibus ex optimis quibufque 
interpretibus excerptis ; Tabulis Chronolo- 
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_gicis, Hiftoricis & Geographicis , Illuftra= 
ta , Indiceque Epiltolarum & Evangelio- 
rum aua, Duobus voluminibus Parifiis 
an. 1731: nn: 

Origenis Opera , Græcè & Latinè, ftudio 
D. Caroli de la Rue , Monachi Ord, fanéu. 

_ Benedidti , infol. 4. vol. Parifiis , ann. 
1732. volumen quartun © ultimum [ub 
pralo, . 

Sandi Joannis Chryfoftomi Opera omnia: 
Græcè & Latinè , ftudio D. Bernardi de: 
Montfaucon , Monachi Ord, fan@ï Bene- 
di&ti ,in-fol. Parifiis , an. 1718. € annis 
fequentibus. 

Sandi Bañlii Magni Opera ommia Græcè & 
Eatinè , fludio fuliani Garnier, Ord. fan@i. 
Benedici , in-fol. 3, vol. Parifiis, 1721. 

= Le mème Livre en grand papier. 

Sani: Patris noftri Joannis Damafceni , Mo-. 
nachi & Prefbyteri Hierofolymitani, Ope- 
ra omnia quæ extant & ejus nomine cit- 
cuméeruntur , Operâ & ftudio P. Michaë- 

” is le Quien, Bononienfis, Ofd:' FF. Præ 
dicat. 2. vol: in-fol. Parifiis, v7x2+ 

San&i Cypriani Opera omnia, ftudio Sthe- 
phani Baluzi , in-fok 1. vol, 

Lucii Cæciii Firmiani La&antii Opera: om 
nia-: editio noviflima, quæ omnium inftar- 
efle poteft, ad LXXX. & amplits MSS.. 
‘codices, editofque XL. collata & emenda- 
ta, atque Notis uberioribus illuftrata , cui: 
manum primam adhibuit Joannes-Bapufta 
le Brun , Rothomagenfis , extremam im- 
pofuit Nicolaus Lenglet Dufrefnoy, Pref-- 
byter ac Theologus Parifienfs, 2. vol. in 


.quarto », Parifiis 1747 


2$ 

‘Stephant des Champs de Hereñe haie 

… in-fol. r. vol. Parifiis, 1728. 

Liturgiarum Orientalium colie&io, operd. & 

ftudio Eufebii Renaudotii Parifini 2, vol. 
in-quatto , Parifiès 1715. 

Differtations fur les Apparitions des Efprits ». 
des Anges & des Démons , & fur les 
Vampires, ou Revenans de Hongrie, par” 
le Re PTE amie, Religieux Bénédidin 3 
Abbé de Sénones , 1. vol. in-douze, Paris ». 
1746. fous Prefle, 

“ Éxamen, & Difcufion critique de l’'Hiftoire 
des Diabies de Loudun , de la Poffeffion 
des Religieufes Urfulines , & de la con- 
damnation d’Urbain Grandier , par M. ds 
la Menardaye , Prètre., 1. vol. in douze ;; 
« Paris; 1747. 

Fi de Porphyre , touchant l’'Abftinence de: 
la chair des Animaux ; avec là vie de Plo- 
tin par ce Phäofpphe & une Diflertation 
fur les Génies, par M. de Burigny , 1. vol. 
in-douze, Paris, 1747. 

Réflexions far l’origine, l'Hiftoire & la fuc- 
ceflion des Anciens Peuples, Chaldéens ,. 
Hébreux. Phéniciens ; Egyptiens , Grecs, 
&c. juqu' autems de Cyrus, par M. Four: 
/mont lPainé , 2. vol, in-quarto ; Paris. 
1747. 

Epiftolæ Romanorum Pontificum, & quæ ad 
eos fcriptæ funt , à S: Clemente I. uique 
ad Innocentium IfI. quotquot reperiri po- 
tuerunt , ab anno Chrifti 67. ad annum: 
440. ftudio Petri Conftant , Ordinis fan@i: 
Bened. 1. vol. in-fol. Parifis, 1721. 

Recueil des Aë@es, Titres & Mémoires con- 
Gernant les Affaires du Clergé de France :, 


A54 | 
augmenté d’un grand nombre de Piéces & 

mis en nouvel ordre, fuivant la Délibé- 
ration de lPAffemblée généraie du Clergé; 
du 29 Août 170$. par M. Lemaire , Avo- 
cat en Parlement, in fol. 12. vol. Paris, 
1716, d années fwivantes. Tous les volw- 
mes Je vendent féparément, depuis le To- 
ME Ten 

Hiftoire des Flagellans, où fon fait voir le 
bon & le mauvais ufage des Flagella- 
tions parmi les Chrétiens; traduite du La- 
tin de M. l'Abbé Boileau, Doéteur de la 
Maifon & Société de Sorbonne, 1. vol. 
in- douze , Amflerdam , 1732. 

Géographie des Enfans , ou Méthode abrégée 
de la Géographie , divifée par Leçons , 
quatriéme édition, par M. l'Abbé Lenglét 
du Freinoy ,; 1, vol. in-douze , Paris ; 
1740. 

Méthode pour étudier la Géographie; avec 
un Difcours préliminaire fur l’étude de cette 

‘ {cience, & un Catalogue des Cartes Géo- 

- g'aphiques , Relations , voyages & Def- 
criptions néceflaires pour la Géographie, 
par ke même, 7. vol. in-12, Paris, 174259 
avec figures. 

Tablettes Chronologiques de FHiftoire Uni- 
verfelle , Sacrée & Prophane , Eccléfafti- 
que & Civile, depuis la création du Mon 
de, jufqu’à l’an 1743 , avec des Réflexions 
fur l’ordre qu’on doit tenir, & fur Les Ou. 
vrages néceflaires pour létude de lHiftoi- 
re, par le même, 2. vol. in 8. Paris » 
Ft Re 

Principes de l’'Hiftoïre pour l'éducation dg la 
Jeunefle, par années & par leçons , par 


2:10 i | 235$ 
Île même, 6. vol. in-douze, Paris, 1736. 
Chaque volume [e vend féparément. 

Supplément de la Méthode pour étudier l'Hif- 

- toire , &c. par le même, 2. vol. in-quarto ; 
grand papier, Paris, 1739. ’ ne 

e—— Le mème Livre en 3. vol. in-douze. 

Les Vies des SS. PP. des Déferts, & de quel< 
ques Saintes , écrites par des PP. de l'Egli- 
fe , traduites en François par M. Arnaud 
d'Andilly, 3. vol. in-8. Paré, 1736. 

‘Annales Ordinis S. Benediéti, in quibus non 
modù res Monafticæ, &c. Autore Joanne 
Mabillon , 6. vol. in fol. Luteriæ Parif. 
1703, Tous les volumes fe vendent féparé- 
ment, 

Hiftoire Univerfelle de Diodore de Sicile ; 
traduite en François par M. l'Abbé Ter- 
raflon , 7. vol. in douze ; Paris, 1737 ; 

© années fuivantes. 

Hiftoire de Philippe , Roï de Macédoine, &c: 
pat M. Olivier , 2. vol. in-douze, Paris ; 
1740. 

Imperium Orientale , five Antiquitates Conf- 
tantinopolitanæ , &c. Operâ & fludio D. 
Anfelmi Banduri, 2. vol. in-fol. Parifiis , 
1744. 

Mémoires de Maximilien de Béthune , Duc de 
Sully ; &c. 3. vol. in-quarto , Paris , 
1747: 

Mémoires de Maximilien de Béthune , Duc 
de Sully, &c. 8. vol. in-douze, Londres, 
1747. 

Hiftoire du Tarif de 1664 ,; Contenant l'Ori= 
- gine de ce Tarif, avec fes Fixations , & 
celles qui ont eu lieu avant & depuis 
1664, fur chaque Marchandife , à la Sor- 


” ré E 
tie, Dreflée fur les Phces auténtiques , par” 
M. du Frefne de Francheville, 2. vol. in= 
quarto, Paris, 1738. 

Hiftoire de la Compagnie des Indes, avec 
les Titres de fes Conceflions & Privilé- 
ges. Dreflée fur les Piéces autentiques , 
par le même, un vol, in-quarto, Paris, 
1738. 

Traduétion du Traité de lOrateur de Cice= 
ron , &c. par M. l'Abbé Colin, 1. vol. 
“m-douze, Paris, 1737. 

Can Plinii Hiftoriæ Naturalis Libri XXXVIL. 

. quos interpretatione & notis, illuftravit 
Joannes Harduinus, 3. vol. in-folio. Pars- 
fiis, 1726. 

— Le même Livre en grand papier. 

Diflertations du P, Etienne Souciet » de la: 
Compagnie de Jefus, &c. 1, vol. in-quar- 
to, &c. Paris #736: 

Œuvres diverfos de M: l'Abbé Gedouin . de 
l'Académie Françoife , 1. vol. in-doûze ». 
Paris , 2745. 

De M. Dargetrville Mañre des Comptes: 
Abrégée de [à vie des plus fameux Peintres s. 
. avec leurs Portraits gravés en taille-douce ” 

l'indication de leurs principaux Ouvrages, 

&c. par M. * ** 24 vol. in-quarto, Paris ,- 

1745. 

E Hiftoire Naturelle éclaircie dans deux de fes: 
parties principales , les Pierres & les Co 
quillages , par le méme , 1. vol.in-quartor,, 
Paris 1742. 

fnflitution de Géométrie, ou l'Art d’enfei-- 
gner la Géométrie, par M. l'Abbé de Ia 
Chapelle , z, vol, in-8, avec figures, Pa 
vês 3; 1746: 


E 2$ 1-4 

_La Méthode des Fluxions , & des fuites "4 
niés , par M le Chevalier Newton , tra. 
duite en François par M. de Buffon, de 
l'Académie Royale des Sciences, 1. vol, 
in-quarto , 1749. 

La Statique des Végétaux , & l’Analyfe de 
l'Air, expériences nouvelles, par M. Ha- 
les, membre de la Société Royale de 
Londres ; traduites en François par M de 
Buffon, de l'Académie Royale des Scien- 
ces, 1. vol. in-quarto , avec figures , Paris; 
1745. 

Differtation-Pratique , en forme de Lettres 
fur les maux Vénériens , par M. Guifard , 
Médecin de la Faculté de Montpellier, 1. 
vol. in-douze , feconde édition, Paris , 
.1743. 

Le Guide des Accoucheurs , ou le Maître 
dans lart d’accoucher les femmes , & de 
les foulager dans les maladies & accidens 
dont elles font très-fouvent attaquées ; le 
tout en forme d'examen, par Jacques Mef- 
nard, Chirurgien-Juré & Accoucheur , 14 
vol. in-8. avec figures, Paris, 1743. 

Pneumato- Pathologia , eu Tra@tatus de Fla= 
tulentis Humani Corporis Affe&ibus , au- 
tore Francifco de Paula Combalufi ier ,Re= 
gis Confiliario & Medico, è Repia den 
tiarum Societate , Doétore Medico Monf- 
pelienfi, necnon in Valentin Medicinæ Fa- 
cultate Profeflore Regio Primario , 1. vols 
1n-12. Parifits , 1747. 

Le Manuel des Dames de Charité, ou For- 

. mules des Médicamens faciles à prévoarer. 

_& un Traité abrégé fur lufage des difé- 
zentes Saignées , . vol. in-douze , Paris :. 


1747° 


{x Science des Médailles , nouvelle Edition x 
avec des Remarques Hiftoriques & Critiques ; : 
2. vol. in-douze , avec figures, Paris » 

ANT Re à 0 

De la Réformation du Théâtre , par Louis 
Riccoboni, 1, vol, in-douze , 1743, 
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